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Le 4 jan vier 1981 , jour de l'a nniversaire de fondation . l'abbé
Hermas Glaude, curé fondateur, el le curé actuel, Lucien Char­
bonneau, dévoilent la plaque commémoraiive.

POUR SON 25e

UNE COMMUNAUTÉ

SE RACONTE

Peut-être avez-vous dans voire jamille un album de photos pour vous
rem ém orer les év énements du passé. Dans la grande famille de M an e­
M édiatrice, paroisse française fo ndée il y a 25 ans 0 Eastview en Ontario, cet
album de souvenirs veut faire revivre par la phot ographie les principaux événe­
m ents qui ont marqué ces ann ées.

Cel album retrace également les jaits marquants de t ' époque qui a pr écédé la
[onda tion de la par oisse. el raconte briévement son histoire lei que peu vent en­
core lefaire ceux qui rom vécue.

A l'el' seulem ent 25 ans d' existence, la par oiss e M arie- Médiat n ee li tout de
m ême une histoire qui date de cent ans. Par le fait qu' elle a ét é dét achée de deux
parois ses mères . soit celle de Notre-Dame-de-Lourdes de Cyrville, f ondée en
1872, el celle de N otre-Dam e-de- Lourdes de Vanter, fon dée en 188?, son pass é
recul e 0 près d'une centaine d 'ann ées el est rempli de souvenirs el de traditions.

L'histoire d'une paroisse fait partie du patrimoine civil et religi eux d 'une
collec tivité parce qu'elle est propre à développer chez les gens un sentiment d 'op­
partenance en tant que cit oyens d'une ville el membres de l'Église A insi les COI1l­

munout és chré tiennes qui S OIlI implant ées aux qua tre coins de Vanter som -elles
les héritières non seulement des valeurs matériell es mais égalem ent des sou venirs
el des traditions que nous ont légués nos prédécesseurs , Un h éritage culturel ne
doit pas mourir mais se perp étueren se transm ettant d 'une g én ération à Fautre.

Celle publication cont ribuera ci ce ll e fin. Elle n 'a pas d'autre prét ent ion que
de rendre publics des documents historiques jusqu '0 maintenant peu connu s ou
oubliés dans les archives. Nous espérons qu 'elle sera un premier jalon dans
l'histoire de fa plus j eune paroisse de Vanter, Nous la laissons en h éritage à nos
descendants afin qu'ils puissent s 'en inspirer à loccasion d' un cinquanti éme ou
d'un centiém e anni versaire.

Le co m ité d e l' al b um

Régionale Samuel-de·Champlain Inc:
Soclate Franco-Onlarienn
d'HistoIre et de Généalogie

M gr Joseph-A uréle Plourde, archevê­
que d'Ottawa et président des célébra­
tians officielles du j ubilé d'argent le 30
11/aiI981.



Cette chapelle a abrit é une desserte de la
paroisse Notre-Dame-de-Lourdes d'East­
view de 1931 à 1956 et a servi d'église aux
paroissiens de Marie-Médiatrice de 1956 à
1960. L'édifice, maintenant rénové, est situé
au 294, rue Cyr, et est la propriété de la
Légion canadienne.
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Les tout débuts de la chapelle

C' est aux années 1930 qu'i l faut remonter pour t ro uver les orig ines de la
paroisse Marie-Médiatrice. Les quelqu e 6,000 habit an ts que co mp te alors
Eastview sont surto ut co ncentrés à l'ouest de la ville, prés de la voie ferrée, au­
jourd 'hui remplacée par la promenade Vanier.

D 'A BOR D UNE DESSERTE

En 1931 , la par oisse Assom pti on est érigée à l'inten tion des catholiques de
langue anglaise, et s' éta blit dan s le templ e de la United Church, ap pelé East­
view United Mission qu i est situé sur la Second Avenue, au jourd' hui la rue
Savard . La même année, une chape lle est construite par Willi ~m Da ou st sur la
Th ird Avenue (Cy r) afin de répondre à une péti tion de 90 signata ires, dat ée du
10 mars 193 1. Parm i les noms des fam illes pionni ères o n relève les Beauchamp ,
Bureau, Carrière , Desjardins, Faubert , Gladu, Goneau, Hurtubise, Houle.
Hun eault , Leclair, Lar ocque, P Ol vin, Rober! et R ose. On y trou ve aussi la
signa ture de Donal Grandmaître, futur maire de la ville, et celle de Gérard
Mé tivier q ui sera l'un des tro is premiers marguillier s de la future paro isse.

Cett e chapelle sert de desserte à la paroi sse Notre-Dame-de-Lourdes
d'Eastview co nfiée aux missionnair es Mont fort ains, appelés aussi pères de la
Co mpagnie de Marie . Il semble que dès l'ann ée suiva nte on ait vo ulu faire de
cette dessert e une paroisse autono me qui aurait été eonfiée aux pr êtres
séculiers. À cela, les paroissiens de Notre-D ame-d e-L ourdes s'o ppose nt, co m­
me en fait foi une pét ition de 323 noms datée du 25 av ril 1932.

Ce tte op position est surtout basée sur des con sidér at ions financièr es. On
fait valoir que le fait d'enlever à la paroisse-mère une grande parti e de ses
paro issien s ferait baisser considérablement ses revenus.

La pétit ion comprend le nom du maire Langelier ainsi q ue celui d'un bon
nom br e de ceux qui avaient signé pour l'o btention d'une chapelle. On prétend
que l' augmentation de la populat ion aux envi rons de l' église est quasi imp ossi­
ble car à l'est et au nord se trouve le cimetière; au sud , les terr ains appa rtien­
nent aux co mmunautés religieuses; à l' ouest , on ne peut h âtir. le terr ain étant
trop marécageu x.

Les années passent. Il y a peu à rappor ter sur les prem ières années de la
cha pelle Marie-Médi atrice si ce n'est qu'e lle est à la disposition des fidèles uni-



Marie-Médiatrice

quement le dimanche. Quelques soirs par semaine, la Caisse populaire N .-D.­
de-Lourdes ouvre ses portes au sous-sol de la cha pelle. cela à partir de sa fon­
dation en 1944 jusqu'en 1948.

En octobre 1950, afin de répondre aux besoins de la population touj ours
croissante, une autre chapelle est ouverte au culte comme desserte de la parois­
se Sr-Charles: elle deviendra plus tard l'ég lise Sr-Esprit. En 1951. la ville
d 'Eastview compte 15,058 habitants et n'a encore que deux églises pour desser­
vir la population de langue française. Le territoire d'Eastview situ é au sud du
chemin McArthur jusqu'à la frontière d 'Ottawa relève de la paroisse de Cyr­
ville. En 1953, l'entrepreneur en construction Ovila Allen y construit les
résidences des rues Dollard et Brébeuf et ce lles du boulevard Allen . En 1955.
Beaudry Construction y développe le cercle Maria Goreui.

DES DIffICULTÉS SURGISSENT

Ces divers développements font que l'érection d 'une autre paroisse s'impose .
D'après la correspondance échangée entre l'Archevêque et les Morufortains . il
ressort que tes pourparlers pour délimiter le terr itoire à être desservi par la
nouvelle paroisse ont débuté en mai 1954. La plus grande difficulté est de
trouver pour la nouvelle paroisse des limites qui permettraient de laisser
l'école Ducharme à la paroisse Notre-Dame-de-Lourdes . et d'inclure l' éco le
Montfort dans celle de Marie-Médiatrice. tout en laissan t à celle dernière as­
sez de paroissiens pour lui assurer des revenus suffisants. [1 est même question
d'étendre son territoire jusqu 'à la rue Donald , à Overbrook , en dét achant 69
familles de la paroisse Notre-Darne-de-la-Présentation.

UNE DÉCISION SE PREND

En novembre 1955, une autre pétition adressée à Mgr l'Archevêque. signée cel­
te fois par 507 personnes représentant 400 familles , et dont environ le quart est
rattaché à la paroisse de Cyrville, sollicite de nouveau l'érection d 'une nouvelle
paroisse et assure Son Excellence des bonnes intentions des signata ires di s­
posés à faire lOUS les sacrifices pour soutenir une paroisse.

Mgr Lemieux accède enfin à la requête des citoyens et, après l'approbation
du Chapitre métropolitain, il rend public, le 4 janvier 1956, le document qui
atteste l'érection canonique de la paroisse . 0

L'édifice situé au numéro 297 de la rue
Dupuis et dans lequel se trouve maintenant
l'Hôtel de ville a été construit en 1910 pour
loger l'école Montfort . En 1956, cette école
était sous la direction de Sœur Adélard des
Filles de la Sagesse qui dispensaient
l'instruction aux filles habitant les quartiers
1,2 et 3 d'Eastview.
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ÉRECTION CANONIOUE DE LA PAROISSE

MAR/E-JOSEPH LEM/EUX O.P.
Par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique

Archevêque d'Ottawa

Au sud :

À l'ouest:

ligne QUI passe à l'a mère de s lots QUI loru race au Boulevard Blake el QUISOnt snu és sur le
CÔté sud du dit Boulevard Blak e : PUIS celle derni ère lIgne vers l'est Jusqu'a la ligne qUI
sépare le terrain de s édifices de la Place êeatwooo du lOT 7 J G , pUIS cette dernière ligne
vers le sud IUSQu'à le ligne QU I pesse au centre de l'avenue M cAnhur , puis cene dernière
ligne vers t'ouest jusque vIs-à· VIS de le ligne QUIsépare les lo ts (9 0 ) 12 el ( 13 1) A suuè s au
sud de l'avenue McAnhur. puis Celle derruète ligne vers le sud iusuu' à la limite sud de la
rnumcmëtnè d'Eastvlew

La hmue sud da la mumclpahré d'Easrview à parnr da la ligne QU' sépare las tors 19 0 ) 12 et
{ 1311 A, el aUant vers l 'ouest Jusqu'à la Rlvlé,e Rideau. cest- à-d-re tusqu'â la limite ouest
de la rnumcroafh éd'Easrview

la RIVière Rideau , c' est -à-dire la limite ouest de la mumcrpehr è d'Ea srvlew. à pan Ir de la
limite sud de ta mumcrpëtu é d'Eastvrew juscu'su centre du pont Cummlngs, c'es t- à-due
Jusqu 'au pomt de d èpart

À tou s ceux QUI las présent es ver ront . savo n raisons Que.

vu la requête à Nous présemée par un groupe de pamrssiens de Notr e-Dame -de- Lourde s d'Easrvrew el
de Notre-Darne-de-Lourdes de eyrville demandant l'érecnon d 'une nouvelle paroisse dan s la parti e sud
et dans la narue sud -ouest de la municipalité d~EeS:lv'ew.

2 vu la distance el les ortlrcunès à surmonter pour un grand nombre de cainonqoes du dl. temtcue pour se
rendre à leur église parorssrate .

3 vu Que la chapelle de Marla-Medlatrlce et le grand dé vouement el le zele apostolique des Bèv èreno s
Pères Monlronelns ne saurarem remplacer les bienfaits d 'une nou velle paroisse

4. vu le co nsen te rne r uel l'ancouraqernent donnés au prOjet d'une nouvell e paroisse par le s Sup érleu(s Ma­
reurs dss Rèvèrende Pères MonTf onalns. par monsieur le ehanome René Manin , cure de le paroisse de
Notre-Darne-de-Lourdes de Cy rvll ie . et par le Rèvèrend Père Mau flce Cerneux. S.M M . curé de la
paroisse de Notre-Dame-de-Lourdes d'Easrvlew .

vu t'apnrobauon de NOI(e chapitr e métropolitain consulté à ce SUjet le 27 dècembre 1955,

LE SAINT NOM DE DIEU INVOQuE

pour lB plu s g rand e glOire de Dieu et le salu t des âmes, Nous avons érlg é el Nou s énq ec ns par les
présentes, pour tous les ca tholiques. a l'except ion de ceux QUIapparuennent déjà à un e pa roiss e nanona le .
en titre de cur e el de percrsse rerntonate. avec tous les droits d 'une par oisse amovible. sous l'In vo ca tion de
la Bienheur eu se VIerge Marle Médlawce de (Oules les grâces. le terruoue dom tes lim ites sont comme suu

Pour êt re la dite Cure de le Bienheureuse Vierge Mane Medlamce de toutes les grâ ces anuè rern en t
SOus NOlra [unmction splllluelle . .â la charge pour les curés ou desse rvants Qui V se ro nt ètabhs par Nou s Ou
par Nos successeurs de se conformer en tout aux rëgles de discrptme e cc fésrasuque èrebke s dans ce
dioc èse. sp ècselemarn d'adrn rrnstrer les sacrsments.Ja parole de Dieu et les autres services de la religion au x
fldeles de la dite paroisse . enjoignant iJ ceux -c t de payer les dimes et obrauons telles nu'u sit èes et autoris ées
dans ce diocèse . el de leur parler resc ect et obé issanc e dans toutes les choses QUI aopa ruennent à la
rehqrcn at QUI Intéressent leur salut éternel.

Nous avons nommé et Nous nommons par le s pr esentes curé amovible de cene nou vell e parorsse
mo nsteur l'abbé Hermas Glaude. avec lous les drous et les de vons accord és: el Imposés aux cures par le
Code de DrOIl canonique . les consti i unons synodales et les coutumes légal es de Narre diocèse MonSieur
l'abbé devra prendre possession de sa nouvelle cure dans la chapelle actuell e de Mane Mediatrice le 22 Jan­
vrer 1956 dans laprès-rmdi Ou dans la SOIrée el. è celle fin. Nous déléguons par les près erue s monsieur le
chanomc William Scantland ave c pouvoir de sous-c èlèquer. pour présider la di le céré monie d'Installation
Une copie cerufi ée du procas-verbal de cene c ér èrnorue devra être env oyee sans retard il ta cnanc euer .e
pour être co nse rvé e dans les archives diocésaines

La dorauon du bénéfice de la nouvelle paroisse consiste dans les dîmes. les obtauons volontaires des
fidèles et les drone d'étole dét erm inés pa f le lanf dioc ésam

La nou velle paro rsse faH parue du Vlcanal toram numéro un

NOUS chorsrssons com me site de la future ég lise paro rsaials le terra in ooss èd é par la Corporaucn
Ëplscopale d'Ottawa e1 situe sur le côt é ou est de la Trorsrème avenue , entre la rue .Jaanne-M ance et
l 'avenue McAnhur
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Au nord :

A l'est:

Une ligne penant de la R ~v tère Rideau , c'est-à-dire de la hrmte ouest de la mumcrpalué
o'Easrvtew. passant au centre du pont Cummings et au centre du Chermn de Montréal. et
allant vers l'est jusque VIS-~ -VI$ du Centr e de la rue Bèqm

Une ligne panent du cen tre du Chemin de Monuèal , passant au centre de la rue BèYIn et
allant vers le sud jusqu'à la ligne QU ~ passe au centre de l'avenue LéVIS, pUISce lle dernI ère
ligne vers t'ouest pour une drstance d'environ 34 pieds, c est - â- ërre Jusque vls - à-vrs de la
lIgne Indiquée par la clôtura de broche QUIpasse à tarrl ère de l'éco le Ducharme PUIScelle
dernière lIgne vers; le sud JUSqU'a la lign e QUl passe à rm-drstance entre ré cole Ducharme el
récole de t'Assornnnon . PUllS cene de rniè re ligne vers 1est jusqu'à la ligne QUi passe au
centre da la rue Latore . PUIS cene derruère ligne vers le sud Jusqu'à le ligne QUI passe au
centre de t'avenue Fro ntenac . pUIS cen e dernière ligne vers re st [usqu'à la ligne qUI passe
au eanna de l'avenue Lafontatne. pUIS celle c erni éze ~ i g ne ver s le sud Jusque v ~s- è , v ls de la

Sere NOtre présent décret lu et publie au prône des messes oarorssrates de Notre·Dame·de-Lourdes
d'East vlew, de Notre-Dame -de-Lourdes de Cyrville er de la chapelle Marie-Médiatrice dEastvrew res
dimanches 8 el 151anviar 1956

Donn é à Ottawa, sous Notre se ing et sceau et te com rese ing d e Noue Chancel ier. le quamème Jour du
mOIS de Janvier de l'annee mit neu f cent ci nquante -soc

t M J i.ermeux. o.p.
Archevêque d 'Ottawa,

Par mandement de S Monseigneur l'Archevêque.

J. Lebeeu . chanoine
Chancelier
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Le nouveau curé sonne la cloche en rappel de l'ordre de panier . . .
. . . il adresse son premier mes sage.

INSTALLATION DU CURÉ FONDATEUR

Au cours des années 1940 et 1950, l'installation d'un curé dans une
nouvelle paroisse se faisait selon un rituel plein dc symbolisme, rappelant au
prêtre les fonctions des ordres mineurs et majeurs reçus pendant ses années de
préparation au sacerdoce. Ces ordres mineurs sont au nombre de quatre'.
lecteur, portier, exerciste et acolyte; les ordres majeurs sont te sous-diaconat et
le diaconat . Ces différentes étapes ont été rappelées lors de l'intronisation de
notre premier curé. Voici les principaux détails de l'événement:

Le 22 janvier 1956, à la suite de l'érection canonique de la paroisse M arie­
Médiatrice à Eastview, l'abbé Hermas Glaude est installé comme premier
curé. À l'heure indiquée, le vicaire forain de cette année-là, Mgr et Chanoine
Willie Scantland, curé de la paroisse Ste-Anne d'Ottawa, procède à la
cérém on ie d 'installation, aidé de l'abbé Oscar Archambault et entouré d'une
dizaine de prêtres, dont le père Maurice Cadieux, curé de Notre-Dame-de­
Lourdes d'Easiview, et en présence d'une foule imposante de fidèles.

Après la lecture de la lettre de nomination de Mllr Marie-Joseph Lemieux,
alors archevêque du diocèse, le vicaire forain, entouré des mem bres du clergé,
eonduit le nouveau curé à l'entrée principale de la chapelle, et là. lui présente
les clefs avec lesquelles le cur é ouvrira et fermera les portes de l'église; il l'invite
ensuite à sonner la cloche en rappel de l'ordre de portier.

Le cortège se dirige ensuite vers le confessionnal où le curé prend place
sur le siège d 'où il administrera le sacrement de pénitence, aujourd'hui appelé
sacrement de rèconciliation. De là , il se rend aux fonts baptismaux et s'assure,
en présence du vicaire forain, d 'y trouver tout le nécessaire à l'administration
du sacrement de baptême. Le curé prend ensuite possession du fauteuil
présidentiel , geste symbolique de sa fonction de président de toutes les
cérémonies qui se dérouleront dans l'église dont il aura la garde.

Enfin, le nouveau curé est conduit à la chaire d'où il adresse son premier
message à ses paroissiens. La cérémonie se termine par la bénédiction du Très
Saint Sacrement.

Tel fut, à l'époque, le rituel suivi pour l'installation du premier curé de
Marie-Médiatrice; cérémonie qui fut impressionnante pour le curé, et enrichis­
sante. du point de vue liturgique, pour tous les paroissiens.



en feuilletant de 1956

Le 26 janv ier 1950, l'imprimeur Emm anuel Renaud fonde, sous le nom de Courrier
d'Eastview, un petit journal sans prétent ion , q ui est mis li la disp osit ion dc la populat ion
locale afin de lui permettre d'expr ime r ses opin ions.

Un des collaborateurs du début, Jean-Marc Poliquin , jeune auleur el écrivain il
l'époque, y rédige les a rt icles de fond. M. Poliquin sc fait prendre au jeu et se découvre
un talent de journali ste; il est maintenant un courri ériste parl emen taire bien co nnu. Bob
Mel/or. alor s étud iant il l'Ëcole secondaire d'Eastview , réd ige pour sa pa n les cornrnuni­
qués de celte instituti on . Par la suite , Bob travaillera 22 ans al'Otta wa Journ al.

Voic i don c quelques extrait s de ce qu 'on peut lire da ns le Courrier dEastview d'il y
a quelque 25 ans :
Le transport: C' est le temp s où les gens qu i montent cn au tobu s devan t l'h ôtel Eastview
do ivent payer un cinq sous additionnel au boulevard St-Laureru pour sc rendre à
l'hôpital Montfort, con struit l'année précédente.

Les inondations: A celte époque, dans Eas tview, plus de 400 ca ves son t inondées il ch a­
que printemps.

La vie professionnelle: En l'année 1956 plusieurs pr ofessionnel s s ' établ issent li Eas tview.
entre autres: le docteur Maurice Robert, au 242, Ch. Montréal. dans l'an cienn e demeu re
du D' Desrosiers; les méde~ins Edgar Charb onneau el Roger Seguin y prat iquaient déjà ,
Jean -Paul Latendresse, comptable agréé, ouvre un bur eau au 283. rue Ken dall: Gé rald
Hubert , évalua teur profess ionnel , et le D' C. R. Lafreniérc, o ptométriste. y avaient aussi
leur bur eau .

La vie commerciale: Voici les noms de quelques co mmerces qui fleurissent cn 1956:
Pharmacie Mori sseue, Pharmacie Champla in, Win D'Aousi Co nstruction, East view
Hardware, J. W, Grenier, Rolland Bégin Fruit Store , Albert Pageau , Thibault Lumber,
Capital Lumber, Clairson Lurnber, Green Valley Lumber, Bijouterie Regimba i, C haus­
sures Lévesque, D . Grandrnaitre Lt ée, Salon de beauté Claire-M arie, Restaurant Régal .
Nettoyeurs Eastview, les épiceries Fernand Cô té el Durocher, les ma gasins de meubl es
Roland Motard, Raoul Landriault, H . l . Boudreau assurances, Cumrnings, Monuments
Angers, les magasins de variétés Granon , Boyle, et Dub è. Il est intéressant de constater
que plusieurs de ces commerces existent encore aujourd 'hui.

La Caisse populaire: Ovila Allen, réélu président de la Caisse populaire d'Eastview en
1956, a nnonce la mise en vigueur d'Un régime d' assurance-hypoth eque pour protéger les

ac heteurs de mai sons. Le chiffre d 'affaires de la Ca isse en 1955 est de $ 1.587.800.

Le bilinguisme: On par le au ssi de bilingui sme en 1956 ! On lit dan s le jo urna l que le
Tra ité de PaTIs, l'Acte de 1774, l'Acte de 1791, l'Ac te d' Un ion de 1841 et su rl OUI l'Acte
de l'Am ériq ue du Nord bri tannique établis saient le st atut du fran çais en stipulant que:

1. L 'u sage du françai s n'est pas une toléran ce mais un dr oit stric t.

2. D ans Ics do cuments officiel>, on est parfaitem ent au tori sé à exiger du fran ça is.

3. Le français a été la langu e dominante en Eur ope pendant des siècles, y cornpns en
A ngleierre, apartir de Guill aum e le Co nquerant j usqu' à Elisabeth prerrn ère.

4. Le françai s est l'un e des langue s officielles aux Nations Unies.

Les loisirs : Adolphe Mayer est depuis plusieurs années l' âme dirigeante des soirees
récr éat ives (Bingo), lesquelles, avec les revenu s de la sa lle de qu illes, constit uent rune
des prin cipales sources de revenu s du Centre récr èauf. En 1956, M. Ma yer devient pr ésr­
dent du Cent re; il sueeède a Adél ard Ladouceur. Le rappo rt pr ésenté à celle occasion
déclare" que si le Ce ntre co nti nue à pr ospérer au rythm e des années pr éc édente s. la dette
sera bien tôt effacée, et qu e le Centre songe sérieusement à y am énager une piscine et un
gymnase », Les années ont passé, les prés idents se sont succédé mais les rêves ne se sont
pas tous réalisés . .. Toutefois, le Centre fail toujours honneur a Vani er et s'appelle
ma inten ant l'Institu t culturel et social.

L 't cole secondaire d 'East...iew: En ju in de celle ann ée 1956, l'Offiee nat ion al du film se
rend à l'école pou r y tourner un film Intitulé L'Étrang ère. U ne act rice professionnelle
tient te rôle d'une ins titutrice el Paulette Sr-Am our, étudia nle, celui dc l' étran g ère. Quel ­
ques élèves font aussi par tie de la distribution .

Évocations rios/algiques : C' était aussi l'époque où l'o n peu t se faire con fection ner un
complet sur mesure pour $65 el se procurer une chemise blan che pour $4.95: des
madriers Y x 4" pour 5~ du pied et une pinte de lait pour 17 sous.

Ces quelques souvenirs de la vie d 'il y a 25 ans. glanés dan s le Courrier dEastview.
rappellent cc qui se passa it dan s la petite ville d 'un mille carré qui, en 1969, sou s l'ad ­
min istra tion du maire Gérard Gr andrnaitre . est devenue la vivante Cité Vanier, o ù il fuit
enco re bon vivre ! 0
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La

sacristine,

Germaine

Laporte

LA VIE PAROISSIALE

Dès la fo nda tion de la pa roisse, la vie rel igieu se se dé rou le li I<J chapelle,
elle y a u ra so n cent re j us q u 'à la co ns tr uc tio n de l'église e n 1960. U ne de s
prem ièr es préoccupatio ns du curé fon dat eur es t d 'organ iser la paro isse el . dés
les premières semai nes, il recrute deu x cha ntres: D id ier Savoie el Jean - Pa u l
C uer r ier; cela permet de cé léb re r tou s les ma ti ns un e messe cha nt ée. À la
dem ande pressan te du c uré , J ean -Paul C uer rier for me et di r ige un e ehorale
d 'h omme s qui , chaq ue dim an che, cha nten t à la grand 'rn esse accompagnés à
l' or g ue soi t p ar G rac ia Burn s o u L uci lle b uh uc .

U n a u tr e souci du curé est de tr ou ver des per sonnes pour s'occupe r de
l'entret ien de la chape lle el des vêl emen ts sacerdota ux . Conrad Bélanger
de vient le premier bede a u et Germai ne La po ne la prem ière sacris t ine . post e
qu ' elle occup era j usq u'en 1973.

En vue de fa voriser la piété des fidèles et po ur supplier le Seigne ur de
sa nctifie r la nou vell e paro isse, l' exp ositi on du Sa int Sacreme nt a lieu li tou s les
dimanch es a près-midi de tr oi s à cin q heures, cela a vec la pe rm ission de Mgr
Le m ieux .

La premièr e retrai te paroi ssial e a lieu e n m ar s 1956. Elle es t s uiv ie avec
beau coup de pi été. C'est le 17 av ril qu'a lieu la p rem ière cé rémonie de co nfir­
m at ion; 15 ga rço ns et 19 filles so n t co nfirmés par Mgr Le rnie ux: l' abbé G illes
Bél isle est maître de cér ém o nie, et M . et Mme Areidas D esjard ins représenten t
les parrain s et marrain es. Après la cé ré mo nie, chaque ci toye n a l'occasio n de
ba iser l' an ne au past or al de Mo nsei gne u r q ui se m êle fra te r ne lleme nt à la fo u le .

PHOTO PRIS E LORS DE LA CONFIRMATION DES FILLES
PAR M ONSEIGNEUR SCHEFFER. O.M .I.. le 5 mal 19 58

Première rangée: Jocelyne Bee udrv. Diane Letonteine. Nico le Bussière. Diane
(Iuirouette, Diane Facette. Denise Lepor te, Mo nique Po/vin. Gail DaVIS.

Deuxième rang ée : Micheline Legault. Lise tvïe tte. Francine Man gea I. Denise Rob ert,
Danielle t.epo tnte. Suzanne Julien Marguerite Charron.

Troisième rangée : Francine Sau vé. Lise Levictoire, Michèle A um ont.



S'ORGANISE

Le 13 mai de la même année 1956, c'est la cérémonie de la bénédict ion
d'une centaine d'automobiles sur les terrains en bordure de la rivière Rideau ,
Le 1er juin, un événement émouvant se passe: il s'agit de la visite de 1(1 statue
de la Vierge pélerine de Notre-Dame-du-Cap . À cette occasion a lieu la con­
sécration solennelle de la paroisse au Cœur immaculé de Marie et les person­
nes présentes se consacrent aussi individuellement. Le nom de chacune est ins­
crit sur une banderolle en papier que l'on place dans un cœur plaq ué or, reçu
de Lourdes en France, et que l'on suspend au cou de la sainte patronne dom la
statue est placée au-dessus du maître-autel.

Toujours la même année a lieu, le dix juin, la cérémonie de fondation de
la Ligue du Sacré-Cœur. Quarante hommes et jeunes gens s'y inscri vent. Le 26
juillet un triduum est prêché à la chapelle; il est suivi de l'inauguration de la
congrégation des Dames de Ste-Anne. Mme Gérald Hubert en est la première
présidente. Le 9 septembre commence la publication du Feuillet paroissial.

Reposoir érigé en
7956 par la
famille Napoléon
Laporte, au
187 îvlepte.

pour servir à
l'exposition du
S eint-Secrement
lors de la
procession de la
Fête-Dieu.

Membres de la 82" Ligue du Sacré-Cœur lors de
la fondation le 10 ju in 1956. Le groupe comprend
les membres du nouveau conseil SOit Demet
l.epointe. prés. ; Arcides Desjardins, vice-prés.:
Léo Boivin, sec.; Louis Legaulc, tr és., ainsi que les
conseillers Antonio Psoueue, Roger Grsndmeùre.
Darius Durocber, MaUflce PONin et Marcel
Boudreault entourent le pr ésident général Victor
s erreue.



Maria Hurtu bise, tr ene Grandma îtr e,
Lucienne Lapo ne el Eva Chevrier de la
Légion de Marie en 1970.

' " LA VIE PAROISSIALE

En octobre 1956, le r év, père Louis-P . Audet, sss ., vient prêcher les
premières « 40 heures » et préside à la cérémonie de l'installation de l'Agréga­
tion du Très Saint Sacrement. Quarante dames sont reçues dan s l'Agrégation
et le conseil se compose de Mmes Alphonse Robert, Désiré Lafontaine, Ernest
Labelle, Thomas Liard et Rhéo Scantland. Une deuxième réception en la fête
du Christ -Roi , le 28 octobre, porte le nombre de s agrégés à 70 dont quatre
hommes.

C'est le 9 décembre que se forme la congrégation des En fan ts de M arie.
Le co nseil est formé de Madeleine Bourque, Germaine Lapone, G ertrude
Houle, Aline Lépine, Huguette Bérubé et Céline Larocque. Ainsi s' achève la
première année d 'exi stence de la paroi sse.

C elte vie paroi ssiale inten se se maintient durant l' année suivan te . Qu'il
suffise de mentionner la retraite parois siale, la co nfirm ation des enfants et la
première procession de la Fête-Dieu le 23 juin ; le reposo ir est c hez Napoléon
Laporte, à l'angle des rue s M apl e et Third . Au dire de l'abbé Jean Granon,
maintenant évêque de Mont-Laurier , venu aider le curé, ce fut une procession
em prei nte de piété et d' émoti on.

Le 30 octobre 1957 a lieu la première réunion pour la formation de la
Légion de Marie à l'école Duch arme. Gisèle Lari viere en est la présiden te; on
remarque aussi les noms de Françoise Laporte, Claire Far ley, Rachel M ain­
ville, Andrée R oy, Nanette G ravel1e , Nicole De sjard ins et Ni cole C uerrier .

LA SECTION MARlE-MEDIATRICE DE LA
FÉDERA TlON DES FEMMES CANADIENNES-FRANÇAISES EN 1959

Pr emière rangée: M m" André Laperri ére, R oger Charbonneau, Jean-Louis
Pelletier. M . l'abb é H. Glaude, Mm" Marcel Robert, Pierre Fournier el Fernand
Gosselin.

Deuxième rangée : Mm•• Hervé Brind'Amour, Jean Beaudry, Rhêo Seant/and,
Alphonse Robert. Edgar L'Écuyer. Mlle Germaine Lapone. Mm es Henri
Lapone, Louis La rocque, Camille Major el Gérard Métivier.



SECONT/NUE

En septembre 1958, on fonde une section paroissiale de la Fèd èrati on des
femmes canadiennes-françaises dont Yvette Gosselin devient la première
prés idente. Sont également membres de l'exécutif, Mme. Hervé Boyer , Marcel
Robert, Jean-Louis Pelletier et Rog er Charbonneau, Dur ant les premi ères an­
nées, cette sectio n se signale surtout par son aide financ ière à l'ouvroir dont les
membres confect ionnent Lous les vêtements sacerdota ux et autres linges
nécessaires au culte.

L'année 1959 voit deux événements importants : c'e st le 4 avr il que la
paroisse a l'honneur de compter la première ordination sacerdotale dans la
chapelle. II s'agit du père Bernard Ménard. O.M.I.. fils de M. et Mme Adé lard
Ménard; il chante sa prem ière grand'rnes se le 12avril. Le deuxième événement
d'importance est la bénédiction de l'école Glaude. Mgr Gélin eau pré side Id
cérémo nie. E n juin suivan t on forme l'A ssociati on parents-inst ituteurs: Mme
Denise Matie en est la première présidente . En février, le gouverneur g énéral
Son Excellence Georges Vanier el Mme Van ier visitent la paroisse

Enfin, c'est le 24 avril 1960 qu 'a lieu la b énédiction de l'emplacement sur
lequel on doit bâtir l'égli se actuelle. On installe une statue de saint Jose ph dans
la «cabane à outils » pour la protection des ouvriers bâtisseur s. L'église es t ter­
minée ct bénite le 13 novembre 1960. Ainsi a commencé à la chapelle . cet te vie
paroissiale qui allait se continuer à la nouvelle église el s'adapter pro gressi ve­
ment aux formules préconisées par Vati can Il. 0

Son Ex c. le gouverneur général Georges Van/er et madame Van/ er lors
de leur visite à la chapelle, dimanche le 21.février 1960. li l'occasion d'une
retraite prêchée par le Père Albert Milot , o.p . On distingue li l'arrière
plan les trois marguilliers Camille Major. Aurèle H oule el Gérard
Métivier.

»
Ordination du père Bernard Ménard. D.M.!. , par Son Excellence Mgr Martin
Laieunesse le 4 avril 1959.



BÉNÉDICTION

DE L'ÉGLISE

13 NOVEMBRE 1960

BÉNÉDICT/ON DE LA PIERRE ANGULAIRE ET DE LA TRUELLE
À droite de l'Archevêque se tient le père Joseph Fabien S.M.M.
À sa gauche, l'abbé Gilles Bélisle .

EXTRAITS DE L'ALLOCUTION DE

Chcrs paroissiens,

Bien qu'elle soit encore jeune, votre paroisse a déjà un passé qui doit
vous la rendre chère. Elle a été préparée de longue main par le zèle pr èvoyuru
des Pères Montfortains que Mir Duhamel avait chargés du soin de la paroisse,
dès sa fondation en 1887. Pour accommoder un bon nombre de leurs parois­
siens, ils firent construire en 1931 une chapelle dédiée à Marie médiatrice,
chapelle qui vous a rendu de grands services pendant plus d'un quart de siècle.

En votre nom.je tiens à remercier les Pères Montfortains qui l'ont desser­
vie jusqu'au moment où ils ont cédé une partie importante de leur vaste
paroisse, pour permettre l'érection canonique de la vôtre . Avec l'augmenta­
tion de la population , une nouvelle église était devenue nécessaire: le dévoue­
ment que M. le Curé Hermas Glaude a déployé [Jour en hâter la construction il

été secondé par votre générosité et votre propre désir d'avoir une église digne
de la Sainte Vierge qui est pour ainsi dire la maîtresse de la maison de Dieu . Je
vous en félicite, et je suis certain qu'elle saura bien vous le rendre.

La ville d'Eastview, qui compte quatre églises dédiées à Notre-Dame sou s
différents vocables, doit bénéficier de sa protection spéciale. Le nom de votre
paroisse est peut-être de tous les titres que l'Église attribue à la Sainte Vierge
celui qui doit nous inspirer la plus grande confiance.

Je voudrais donc par quelques brèves considérations sur le rôle de Marie
médiatrice vous exhorter à mettre en elle toute votre confiance, vous en­
courager à la prier tous les jours, spécialement par la récitation du chapelet et
la méditation des mystères du rosaire qu'elle a vécus elle-même dans la plus in­
time union avec son Fils.

Nous lisons dans une épître de saint Paul cette affirmation bien nette : 1
Tim. 2:5 «II ny a qu'un Dieu, et qu'un seul médiateur entre Dieu et les hommes,
Jésus-Christ qui est homme lui-même, qui s'est donné pour tous en rançon », Que
Jésus soit l'unique médiateur entre Dieu et nous, c'est assez facile à com­
prendre : vous savez qu'on appelle médiateur celui qui s'interpose entre deux
personnes, en vue de les unir, qu 'il s'agisse d'une réconciliation à faire ou de
faveurs à obtenir . C'est bien la fonction que remplit le Fils de Dieu, depuis
qu'il a pris une nature humaine semblable à la nôtre : en tant qu'homme, il lui
revient de nous unir à Dieu : il l'a fait en donnant sa vie pour expier nos
péchés, et il continue de le faire en nous transmettant dans les sacremen ts les
grâces qu'il nous a méritées et dont nous avons constamment besoin [Jour ac-



MO NSEIGNEUR MARIE-JOSEPH LEMlEUX

co rnp lir la vo lo nté de D ieu . De ce tte doub le façon, J ésus se u l es t u n mé dia te ur
pa rfait.

Cepe nd a n t, rie n n' empêch e q ue M arie, sa mè re, so it appel ée m édiatrice,
d u m oment q ue sa m édi ation s'exe rce e n d épend ance de ce lle de Jé sus e l
qu 'ell e e n tir e to ute so n efficacité. Or. c'es t b ien ce la q ue l'Égl ise ve u t ex p r ime r
lor squ 'elle parle d e M arie médi atri ce . E lle veu t nou s fa ire co m p re nd re qu e
M arie ne fut pas se ule me n t l'a sso ciée de so n Fil s d a ns not re r édempti on .
q ua nd elle partagea au pied d e la cro ix les so u ffr anees de Jésus: ell e est encore
a uj o u rd ' h ui so n associée dan s la di str ibu tion d es gr âce s qu i découl ent du
sa cr ifice du Calva ire .

Dieu l' a é t a b lie di stri butri ce d es grâces q u' II nous des ti ne. e t Il ve ut q ue
nous recourions à elle po ur les o bte nir. Éco u tez ce q ue di t sa int Bernard :
«Considérons. mes Frères, avec quelle profonde dévotion Dieu veut nous voir
honorer Marie, Lui qui a déposé en elle la plénitude de tout bien, pour que nous
sachions que tout espoir, toute grâc e, tout salut descend d'elle sur nous JO.

Et le Pap e Pie XI , e n reco m mand ant à tou s les chr étiens 1:; pr a tiqu e d u
ro saire, écr ira : «Nous employ ons auprès de Dieu fa médiation de la
Bienheureuse Vierge, très agréable à ses y eux , puisqu 'U II dire de saint Bernard,
telle est la volonté de Celui qui a voulu que nous ayons cout pur Mari e ».

Ayo ns done assez de fo i pour nou s en rem et tr e à la déci sion de Dieu ,
co mme le fa it la Sa in te Vier ge elle-m êm e, et ne douton s pas un ins tant q ue
no tr e prièr e so it exa ucée, mêm e si nous ne voyo ns pas bien de q uelle ma n ière
e lle l'est. Ca r, ce q ui nou s im por te le plu s, ce qui nou s se ra en définitive le p lus
utile , ce n'est pas d 'ob tenir telle fave ur par ticul i ère, mais de nou s laisser co n­
du ire par M arie à N otre Se igne ur Jésu s C hri st.

Loin de ret en ir pour elle nos homm ages, la Saint e Vierge ve u t to ur ne r nos
regard s ve rs so n F ils; elle nous d it, co m me a ux se rv iteu rs de Ca na e n leu r indi­
qu ant Jésu s : Faites tout ce qu'if vous dira. - Son attirance maternelle ne s'exer­
ce su r nous qui la prions d an s la simp lic ité de notre cœur , que pour nou s
a mene r à Jés us . L' e xpé rie nce le montre : ceu x qui pour rej oindre Jésu s prcn ­
nent la voie q u'i l a prise lui-m êm e po ur ve nir à nous, la voie imm acul ée de
M ari e, ce ux-là s'ap p roc he n t avec p lus de co n fia nce et d ' am ou r de l' u n iq ue
méd iateu r. Pui ssiez -vous être de ce ux-là , pour vo tre plu s gra nd bonheu r. en ce
m onde e t en l' autre ! A ins i-so it-il. 0

Lors de la réception qui SUit la bénédiction. le premier
merçuiltier Albert Leporte remet une adresse de circons­
tance à Mo r Marie-Joseph Lemieux. accompagné ici du
curé Hermas Glaude el de la présidente de la réception.
Jeanne Boyer.

«No us passerons les uns après les autres, m ais ce temple restera ici com ­
me une ouverture par où le Ciel s 'unira à la terre et les hommes s 'élèveront
iusau ' é Dieu . . .. .. . Que ce temple m atériel, dans toute sa splende ur, soit le
sym bole du temple spirituel qu i s'érigera dan s l'âme de tous les paroissi ens
et, par eu x, dans toute la paroisse. JJ (A lbe r t Laporte)
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Présentation d'une bourse à l'abbé Glaude à l'occasion du
25° anniversaire de son ordination en présence de Mo'
Napoléon Gélineau, vicaire général. Debout: Gérard Mat­
te, président de la société St-jean-Baptiste, Ronald LaRase,
président du comité paroissial, et Arcidas Desjardins,
marguillier fondateur. ,

PAROISSE ET PATRIE
Extrait de la conférence prononcée le 25 juin 7961 au banquet marquant
les 25 ans de prêtrise de J'abbé Hermas Glaude, par Gérard Matte, prési­
dent de la section paroissiale de la St-jean-Baptiste .

En pareille circonstance, que devrais -je vous dire, quel sujet choisir
qui contienne à la fois un aspect paroissial et patriotique. j'ai pensé qu 'il
serait peut-être intéressant de chercher ensemble le lien qui réunit
paroisse, patrie et langue.

Venant d 'u n milieu essentiellement canadien-français , la question ne
s'était jamais posée chez moi avant il ya environ une dizaine d'années.
Cependant, à peine arrivé en terre ontarienne, je me suis vite aper çu
d'une certaine mentalité assez généralisée ici. On fréquente l'église la
moins éloignée, qu 'elle soit ou non de langue française . On satisfait au
précepte dans une paroisse qui n'est pas la sienne et cela en bien des cas
aux dépens de l'esprit paroissial.

La paroisse, en effet, c'est plus qu'un toit où l'on adore son Dieu et
où l'on prie ses saints. La paroisse, c'est une communauté de vie chrétien­
ne, une véritable communauté avec à sa tête un pasteur. Non seulement
sommes-nous chrétiens, mais nous le sommes tous ensemble.

Communauté inclut également l'idée d'une grande famille vivant
d'un même esprit, c'est-à-dire vivant de l'esprit paroissial. Or, qui dit
famille, dit unité de langue du moins dans la grande majorité des cas.
Dans la paroisse Marie-Médiatrice nous avons cet avantage que notre
paroisse est française facilitant d'autant plus l'accord entre tous ses
paroissiens. Dites-moi, est-ce que nous savons véritablement apprécier
cet avantage?

L'esprit paroissial , tout comme le civisme, c'est une foule de petites
choses. Ainsi le fait pour vous d'être ici, ce soir, témoigne de votre esprit
paroissia 1. Tous les membres des associations loca les démontrent par­
ticulièrement cet esprit lorsqu'ils s'intéressent à leurs œuvres et à leurs
activités. Votre société Sr-lean -Baptiste veut pour sa part développer cet
esprit paroissial en facilitant les rencontres sociales, en organisant les
loisirs des jeunes et en mobilisant à cet effet toutes les bonnes volontés
de notre milieu .

Par sa constitution, la société nationale et patriotique qu'est la St-·
jean-Baptiste s'intéresse à la paroisse, notre petite patrie. Cependant, la
patrie a des cadres beaucoup plus vastes, beaucoup plus étendus . Dans



notre cas, lorsque nous parlons de patrie nous parlons, i l va s'en dire, du
Canada tout entier quoi qu 'en disent certains éléments séparatistes du
Québec. Or qu 'est-ce qui fait l'or iginal ité du Canada en compara ison
avec les États-Unis? En effet, quelle différence y a-t-il entre un Anglo­
Canadien et un Américain? Ils parlent la même langue, ils écoutent les
mêmes programmes de radio, i ls regardent les mêmes ém iss ions de
télév ision , ils chantent les mêmes chan sons. Tout ce qui les div ise ou les
sépare est une frontière de plu s en plu s artificielle et des instituti ons
politiques différentes.

Le Canada, notre patrie, est et demeurera différent de son puissant
voisin, grâce au Canada français. Cette original ité de la nat ion canad ien­
ne, elle la devra à une forte minorité qui aura résisté à l'ass im ilation, qui
parlera un id iome différent et qui créera des modes de vie qui ne res­
sembleront pas à ce qu'on pou rra vo ir à New York , Détroit ou Chicago.
Cette contribution à l'originalité du Canada, les Canadiens de langue
française, ou qu 'ils soient, ont le devoir strict de l'apporter et ont le droit
de réclamer que les pouvoirs publics les aident à la fourn ir.

Ces quelques cons idérations vous auront démontré, je l' espère,
l'urgence qu 'il y a de développer sur le plan local un esprit paroissial
véritable et une connaissance plus approfondie de la langue. Et mainte­
nant , en guise de conclusion, qu'il me soit permis de porter à votre con­
naissance une histoire qui vous rappellera vos destinées éternelles et qui,
je l'espère, est suffisamment adaptée à l 'occasion.

Il est de croyance populaire - quoique l'Égl ise n'ait pas encore
statué là-dessus - que tous les Canadiens frança is vont au Ciel. Les
prem iers Canadiens fran çais qui se sont présentés à saint Pierre ont réussi
pour la plupart à se faire ouvrir les portes célestes. Non pas que saint
Pierre avait été ébloui par un excès de vertus, mais il avait probablement
remarqué chez eux un bon cœur et une absence assez complète de gros
défauts.

Un jour, cependant, l'un d 'eux eut ses difficultés. Il se présenta en
même temps qu 'un Français et un Irlandais. Naturellement, le Français
s'avança le premier avec son béret, et repérant le regard de juge de saint
Pierre, il prit vivement la parole. II parla im médi atement de la mission
civ il isatrice de la France, de sainte Jeanne-d 'Arc, du Sacré-Cœur de
Montmartre et, pendant que saint Pierre cherchait à habituer sa pauvre
oreille à un langage aussi précip ité, le Français avait déjà franchi le seuil
du Paradis, .. . une bouteille de vin sous son bras.

Saint Pierre demanda au second, plus réservé que le premier, qu i i l
était. Celui-ci faillit se fâcher contre saint Pierre qui n'avait pas entendu

parler de lui. Il réprima tout de même son indignation et demanda aus­
sitôt que saint Patrice assiste à l'entrevue. Saint Pierre feuilletant son gros
li vre lu i d it : " tv/on cher ami, j e vois que vous avez ma in tes fo is manqué ;J
la charilé en dénigrant votre prochain ." Notre Irlandais proteste et se mit
immédiatement à parler de sa généros ité . Sa int Pierre les examina de plus
près et dit enfin: " C' est vrai, vos off randes ci J'ég lise compensent assez
largement vos fautes. Vous étiez sans doute tr op supersti ti eux mais vou s
ête s pardonné ... Allez . .. Come in . . . »

Enfin, saint Pierre se trouva seul avec le tro isième candidat. " Que
désirez-vous?" lu i d it-i l. "Un peu: coin où le pourrais rendre service.)) ­
" Nous n'en avons pas. Qu'esl-ce que vous êtes ( Canadien ? Oh, un
j oueur de hockey ?" - " N on, j e ne fais pas de sp ort, j e suis simp le me nt
Canadien français" - "Mais enfin qu 'e st-ce donc que vous fa ite s( ))­
" j'essaie de ma intenir en terre d'Amérique le fait français tel qu 'implanté
par mes ancêtres il y a trois cent s ans." Sa int Pierre, un peu ennuyé par sa
réponse, lui dit alors d'aller chez le diable. Notre Canadien français,
habitué qu'il était sur la terre à se faire répondre de la son e, en homme
bien discipliné s'en alla chez le diable.

Pas longtemps après son départ, les demandes d'entrer au ciel corn­
mencérent à diminuer. Le mal s'aggrava au point que saint Pierre convo­
qua son Grand Conseil pour étudie r la situation. Une commiss ion d'en­
quête royale ou plutôt divine fut créée avec saint Michel comme prési­
dent. Or, au ciel , les enquêtes ne traînent pas, si bien qu'en un rien de
temps, le président saint Michel revenait tout ému dire à saint Pierre :

" L'enfer se tr ansforme! Cet homme, ce Canadien français, celu i qu i
vous parlait de sur vivance française en Amérique, c'est un ingé nieur, et i l
en est le responsable. 11 a beaucoup d'inilialive et d ' in géniosité. Avec des
moyens de fortune, sous sa dire clion les damnés ont endigu é les fleuves.
Des chutes, ils t irene de l'étecuicit é. Avec l 'él ectricité, il s climat isent l 'air.
De plus, i l a rele vé le moral par sa gaiel é qu 'on dit tradi tionnelle. JI est
entra îneur. 11 a o rgan isé des sports, des chan ts et des dan ses folkloriques.
L'enfer est prospère grâce ci des caisses popula ires de son invention. Tout
l'enfer se transforme, on se plaît à y séjourner, vous dis-j e car il est en
train d 'en fa ire un vérit ab le . .. » Saint Pierre, horrifié, ne le laissa pas ter­
miner sa phrase. " Va au plus vile me chercher ce Canadien français trop
entreprenant et ramène-le ici. )}

Depuis ce temps , saint Pierre ne prend plus de risque et s'empresse
d'ouvrir toutes grandes les portes du ciel à tous les Canadiens français qui
se présentent. 0
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LES PASTEURS DE LA ~

HERMAS GLAUDE
1956-1966

Plus de 40 ans consacrés aux œuvres et
organismes paroissiaux devaient conduire l'abbé
Glaude à une retraite bien méntée, Mais ce prêtre
« au cœur de feu » exerce encore son dévouement
comme aumônier à l'hôpital Sr-V incent d'Ottawa
où Il se fai t le conse iller et l'appui moral de tous ses
grands patients ,

Les paroissiens de Marie-Médiatrice sont
heureux d'exprimer au cu ré fondateur leur recon­
naissance La plaque commémorati ve qu'il a offerte
en cette année Jubilaire restera pour les parors siens
un gage permanent de sa fidélité.

quitte l'année sui vante pour la cure de St- Luc-de ­
Curran. Ontario. où Il exerce son ministère Jusqu' à
sa mort survenue le 13 octobre 1968,

Prêtre zélé au dynamisme remarquable,
malgré une santé pré caire , l'abbé Légaré continua
dans la paroisse, avec un dévouement infatigable,
l'œuvre pastorale de son pré cédesseur .

Le Seigneur l'a rappelé à Lui à un âge où la
réalisation de ses rêves d'apostolat ne faisait que
commencer. Les pronniets de Marie-Médiatr ice
conservent un excellent et pieux souverur de son
passage parmi eux .

Monsieur l'abbé Hermas Glaude est natif de
la paroisse Notre-Dame d'Ottawa; il est le fils de
feu Ernest Glaude et de Maria Roy Né le 24
novembre 1910, ri est o rdonné prêtre le 24 jum
1936, Il est successivement Vicaire à Buckingham,
à Gatineau et à St-Joseph de Hull

C'est en 1951 que com mence vraiment sa vie
de curé, d'a bord à Vars où il reste quatre ans, pUISà
Eastview où 1\ devient, en janvier 1956, curé ­
fondateu r de la paroisse Ma rie- Médiatrice C'est là
qu'il réa lise ses rêves de bât isseur d'église, de fon ­
dateur et daviseur mora l d'une série de mouve­
ments et d'organismes paroissiaux, Les chroniques
relatent son zéle 1nlassabl e.

En plus de ses activités pastorales, l'abbé
Glaude est représentant de l'archidioc èse d'Ottawa
au comité des Fondateurs de l'Église canadienne,
aumônier diocésain des cercles Jeanne Leber et de
la Brigade des pompiers,

En 1966, c'est avec beaucoup d'émotion et
de regret que les paroissiens apprennent sa
nom ination à Orléans . Là. comme à Vanier. ri se

-rév èle le prom ot eur de nombreux mouvements,
16 entre aut res du Consei l de pastorale,

HORACE LÉGARÉ
1966-1967

Le deuxième curé de Marie-Médiatrice ne fait
qu 'un très court séjour chez nous , un an à pein e.
mais son souvenir ne s'est pas effacé dans la
mémo ire des paroissien s.

Né le 22 février 1911, à Hull. l'abbé Horace
Légaré fait ses études à Otta wa et est ordonné
prêtre le 29 juin 1938 par Son Excellen ce Mg,
Forbes. Nommé vicaire à Sr-Fran çois-da-Sales
(Pointe-Gatineau) pUIS à la cathédrale d'Ottawa, II
est. par la suite, professeur au Petit S àrninarre d'Ot­
tawa et à l'Externat classique de Hull. Nommé suc ­
cessivement curé à St-Bernardin et à Christ-Bor . Il
arrrve à Marie-Médiatrice le 10 JUillet 1966 qu 'il

LOUIS VERREAULT
1967-1969

L'abbé Louis Vertault. né à St-Charles-de­
Lrrnoil ou à Québec, en mai 1915, fait ses études
secondaires au Collège séraphique d'Ottawa, et ses
études théologiques à la Réparation, Montréal. Il
est ord onné prêtre le 18 ju in 1939 par Mg,
Gauthier. archevêque de Montréal.

Après son ordination, l'abbé Verreault est
d'abord professeur d'histoire ecclésiast ique et de
droit canon. Il est successivement vicaire à St­
François d'Assise d'Ottawa, à St-Jean- Bosco de
Hull , à St-Charles d'Eastview et à St-Raymond de
Hull. Les respon sabilités pastorales s'accumulent
et Treadwe!l . Ontario , le reçoit comme curé en
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1959. Nommé à Curran ensuite, il arrive à Mane ­
Médiatrice en 1967, qu 'il quitte en 1969 pour la
cure de St-Bernardin.

Pendant son séjour chez nous . l 'abbé
Verraault. à l'instar de ses prédécesseurs. se
dévoue aux tâches pastorales les plus var iées Il
gagne vite l'estime, le respect et l'affection de tous,
Retraité en mars 1980, les paroissiens sont
heureux de le compter au nombre des inVitAS
d 'honneur à leurs fêtes jubilaires de 1981

LÉONARD ROCH ON
1969-1974

Né à Calumet en 1923, l'abbé Léonard
Rochon devient le quatrième cu ré de la paroisse
en 1969,

Fort d'une expenence de 12 années de
vicarrat dans les paroisses d'Embrun, Notre-Dame
d'Ottawa , St-Charles d'Eastvrew et St- Pie X, l'abbé
Rochon fonde l'École de catéchistes en 1963,
l'Office diocésain de catéchèse en 1964 et l'Office
provincial en 1966, Professeur au collège Bruyère
et à l'Institut de pastorale de l'Université d'Ottawa ,
il se rend ensuite à l'Institut cat holique de Paris, en
1962, pour des études supérieures en caté chèse. À

son retour au Canada . il collabore à plusieurs
revues par des articles de fond sur le plan
cat échétique: il participe à la réda ction des
programmes de catéchèse pour écoles primaires et
secondaires. Il prépare enquêtes et sondages en
SOCiologie religieuse pour quelques villes de l'On­
tano.

Le 17 juin 1969, l'abbé Rochon recort sa
nomination de pasteur-administrateur à 'Marie­
Médiatrice. Il se retrouve alors en pays connu,
ayant déjà enseigné à l'école André-Laurendeau . et
collaboré à la mise en place d'un programme de
cathéchèse à cette même école

Pendant cinq ans , les équipes liturgiques
travaillent sous sa direction, avec beaucoup de
créa tivité et secondent les efforts de leur pasteur
dévoué. Quand, en juin 1974, sonne l'heure de son
départ. l'abbé Rochon laisse à Marie-Médiatrice
une com rnunauté chrétienne bien vivante et recon­
naissante pour le souffle de dynamisme qu 'il a don­
né à tous ses collaborateurs

LUCIEN CHARBONNEAU
1974-

Le pasteur actuel. l'abbé Lucien Charbon ­
neau . voit le jour dans la paroisse de Sr -Thomas.
municipalit é d'Alfred , Ornano. le 21 Juin 1928. Son
grand-père fut l'un des pionniers de cette paroisse,
et son père . Daniel Charbonneau , était cousin ger­
main de M;' Joseph Charbonneau. ancien archevê ­
que de Montréal.

L'abbé Charbonneau est ordonné le 17 juin
1954 dans sa paroisse natale par Mg, Marie­
Joseph Lemieux, o.p.. archevêque d'Ottawa. Nom­
mé successivement vicaire dans les paroisses Ste ­
Anne d'Ottawa, l'Ascension de Hawkesbury et
Notre-Dame d'Ottawa, il se fait remarquer par son
dynamisme pastoral , son amour des jeunes, com­
me en témoignent ses responsabilités d'aumônier
des Scouts, des Jeannettes et des Louveteaux. À
l'été 1957. il fait une tournée en Europe et prend
part au Jamboree des Scouts à Londres,

Curé de la paroisse du Christ- Roi. d'Ottawa ,
en août 1970, il Iarsse le souvenir d'u n pasteur zélé,
toujours prêt à Visiter et à réconforter les plus
démunis de ses ouailles.

Le 28 Juillet 1974, il prend la charge d'un
autre champ d'apostclat la paroisse Mane­
Médiatrice . Depuis lor s, c'est là que s'exerce son
zèle qui ne connaît pas de limites : il vit pour servir.
Conseiller du mouvement Marriage Encounter, il
organise aUSSI , avec des équipes de paroissiens
dévoués, la fête des couples , la fête de l'âge d'or,
celle des baptisés de l'année, etc. , etc . L'école
Glaude l'accueille pour des visites mensuelles et
des rencontres de parents pour la préparation de
leurs jeunes aux sacrements d 'initiation. Rien n'est
épargné pour rapprocher l'église . les parents et les
professeurs. Son action pastorale s'exerce aussi
auprès des Chevaliers de Colomb et des Cursillistes
qUI le réclament à cha cune de leurs réunions.

Ce fut. pour l'abbé Charbonneau , une ré­
compense fort appréciée quand, le 9 juin 1979.
Mg, Ptourde, archevêque d'Ottawa , accepta de
présider les fêtes de son jubilé d'argent et lui offrit
la bénédiction du Saint- Père reçue à son intention
le jour même de la fête . Les paroissiens profitèrent
de la circonstance pour exprimer à leur pasteur leur
appréciation et leur gratitude. 0



VINGT-CINQ ANS
D'ADMINISTRATION

Raconter la petite histoire financière des 25 ans de la paroisse Marie­
Médiatrice veut dire consulter les livres de comptabilité et tous les
procès-verbaux concernant l'administration de la paroisse. Avec les an­
nées, cette administration prit de l'ampleur. Envoici les faits marquants .

Au début, le curé est à la fois administrateur, comptable, président et
secrétaire aux réunions des marguilliers qu'il convoque quelques fois par
année. En 1969, pour donner suite aux directives du Concile diocésain ,
l'administration de la paroisse est confiée à un comité paroissial d'ad­
ministration où les laïcs se réunissent régulièrement afin de collaborer
avec le curé dans la conduite des affaires financières de la communauté .

La première entrée faite au grand livre par l'abbé Hermas Claude, le
22 janvier 1956, déclare un revenu de $34.84 provenant du tronc des lam­
pions. Le '}J janvier, il inscrit un déboursé de $50 pour le loyer d'une

chambre chez M . et Mm. Alphonse Lavallée, au 302 de la rue Cyr où il
demeure.

Le premier procès-verbal au livre des minutes est celui de l'élection
de trois marguilliers, tenue le 5 février 1956, à la chapelle qui avait depuis
quelques mois le statut d 'église. Tous les paroissiens y avaient été convo­
qués apr ès la messe de 11 h 30. Quatre personnes sont mises en nomina­
tion; Arthur Vaillancourt, Cérard MéUvier, Arcidas Desjardins et jean­
Louis Pelletier; cela donne lieu à une élection par vote secret. Le résultat
du dépouillement des ballots est annoncé par le curé qui déclare élus les
trois premiers. Le mardi suivant, les trois marguilliers procèdent au choix
de leur fiduciaire; le sort favorise Arcidas Desjardins qui devient le
premier marguillier en charge . En 1957, ce dernier, dont le terme se ter­
mine, est remis en nomination et réélu pour un autre terme de trois ans.

Ainsi se succèdent pour des termes de trois ans quelque treize
marguilliers dont la fonction est d'autoriser le curé à transiger au nom de
la paroisse, et de vérifier les états fina nciers à la fin de chaque année. De
plus, Je curé doit consulter ses marguilliers au sujet de toutes décisions
importantes d'ordre financier. Toutefois, ces consultations ne font pas
toutes l'objet d 'un procès-verbal. En 1956, une des premiéres décisions
des marguilliers est de demander au diocése l'autorisation de construire
une église . Ces démarches aboutissent finalement à la conclusion qu'il
vaut mieux remettre la construction à plus tard, les revenus de la paroisse
étant insuffisants. Le 1" août 1956, le curé déménage au 285 de la rue
Savard, Cette maison, louée de Charles Cau/in au prix de $80 par mois
avait déjà servi de presbytère pour la paroisse Assumption . En 1957, on
décide de construire au numéro 297 de la rue Savard, une résidence plus
spacieuse pour le curé . On obtient le terrain pour $5,500 et la bâtisse est
construite par Beaudry Construction au coût de $18,700.

C'est en 1959 que reprennent les démarches pour la construction de
l'église actuelle . Le 18 janvier 1960, à une réunion avec le procureur
diocésain, on décide de changer les plans et d'y supprimer le clocher, ce
qui permet une économie de $13,000. Le coût total s'établit à $280,648, ce
qui comprend un montant de $215,656 pour le contrat général accordé à
François Labbé; l'achat du terrain, $29,810, l'ameublement ainsi que les
frais d'architecte, d'avocat et de courtage de la maison Beaubien, pour
l'émission d'obligations au montant de $210,000 à 5.75% pour dix ans.

Mais une fois l'église constru ite, les dépenses ne cessent pas pour au-

I.a première résidence du curè élail située au 297 de la rue Savard; elle abrite
mainlenant le Club 60.



SCOUTISME ET GUIDISME

Depuis 1962 le mouvement scout et guide groupe les jeunes garçons
et filles de sept à quatorze ans. Il a pour but de former des hommes et des
femmes instruits de leur foi et de leur religi on en leur apprenant à être tou­
[ours prêts et à ser vir leu r prochain dans la joie et l'harmonie .

Ce mouvement offre aux jeunes l'o ccasion de cu ltrver leur sant é phy­
sique, de développer leur personnalité, d'acquérir de lininativs et de ren­
contrer le Seigneur. L'étonnant dynamisme de ce mouvement vient de la
volonté co llect ive de toute une jeunesse avide de dépassement et capable
de réaction de vant le trop grand confort , l'insouciance et l'égoïsme,

Dans les premiers temps de l'existe nce de la paroisse. les jeunes qUI
désiraient faire partie des groupes scout ou gUide devaient par courir une as­
sez grande distance puisqu'il leur fa liait se jorndre aux équipes de la parois ­
se Notre- Dame -de- Lourdes d'Eastvrew.

C'est en rai son de cet élo rqnernenr qu 'en 1962 le curé Glaude
demande à Huguette 'K lileen de fonder dans la paroisse une meute de
Lou veteaux pour garçons de 9 à 11 ans Vu l'enthousiasme créé pa r ce
premier groupe, d 'autres formations suivent : une troupe de Scouts en
1964, pour garçons de 12 à 14 ans, une ronde de Jeannettes en 1969. et
une compagnie de Guides en 1970 pour les filles des mêmes groupes
d'âge

Il convenait d'intéresser aussi les jeu nes gens de 15 à 18 ans ; on
tenta l'expérience de 1974 à 1978 en fondant un groupe des Pionniers En
1981. une colonie dite des Castors vient d'être fondée pour les Jeunes gar­
çons et filles de 7 à 8 ans

o LOUVETAUX '962
,re I1Ingée: Paul PMlips, Bernard Millerre, Robert Lamarche. Michel üuenett« Jean-Pierfll'

Charbonneau. Huqustt« Killeen.
:r rangée: Jean-Pierre Beaudry. Jacques Grandmaitre, Jean laperrière, isvst Bérubé, Daniel
Grandmaitre. Jean·Marc Auger. Jesn-Louis 6randmaitre,

a LOUVETAUX '981
l'" rangée: Rock Hicks, léonard Lamoureux, Char/es Senscsttier: Ricky Kirkpatrick. Marc
Codaira, Steven ûesrasiers. Pierre Eady.
:r rangée: Grégoire Leroux, Rohert Potvin. Stéphane lsrocque. Kevin Sauvé, Richard Des­
isrdins, Luc Prou/x. Oaniel PharanrJ, Char/es lstortune. Michel Pytura. Jack Kirkpatn'ck, Tony
Eid. Lisa Samson, André Samson,



En plus, le curé était le médecin de l'âme : combien d 'heures passées
au confessional à écouter l'aveu des péchés pour en accorder l'absolunon.
Afin de conserver leur anonymat certaines personnes chorsissarent cet
endroit pour consulter le curé pour des problèmes de tous genres En se
remémorant cette époque, il semble que les paroissiens avalent une con­
fiance sans borne en leur curé et un respect Indiscutable pour l'autorité
que représentaient l'Église et sa hiérarchie

À son retour du Concile œcuménique, Mgr Aurèle Plourde convoque
à Ottawa en 1969 un con cile diocésain en vue de procéder aux réformes
proposées par Vatican II. Déjà les laïcs commencent à prendre une place
dans les prises de décision. Désormais la messe est célébrée face au peu­
ple, on déplace l'autel pour le rapprocher de l'assemblée. la balustrade est
enlevée . la communion étant reçue debout. Le latin est remplacé par la
langue du peuple . les lectures et le service à l'autel sont assurés par des
laïcs . hommes et femmes. Une transformation majeure du sanctuaire
permet la projection des paroles des chants litu rgiques sur un écran en vue
d'une meilleure participation de l'assistance.

C'est avec le passage du curé Léonard Rochon que la plupa rt de ces
changements sont survenus. Homme du renouveau de par sa vaste ex­
périence en catéchèse. il concrétise dans la pratique les nouvelles dtrectives
ecclésiales, aidé du Père Arthur Bolduc. capucin . et des abbés Gérard
St-Denis et Roch Landriault. de l'Office provincial de Catéchèse Désor ­
mais. les cérémonies et les événements seront célébrés dans la Joie.

Un fait à signaler. le Père Bolduc, en plus d'arder à la paroisse. s'oc­
cupe de la formation de cinq jeunes novices capucins. logeant en face du
presbytère. Après leur départ. l'abbé Robert Vilain. homme bien Intéressé
aussi au renouveau, vient seconder l'abbé Rochon.

Le 3 octobre 1971, un Conseil de pastorale est mis sur pied Il
regroupe tous les présidents des mouvements et les responsables de tous
les services paroissiaux. sous la direction d 'un exécutif présidé par une fem­
me. Denise Matte. C'est au presbytère que l'exécutif du Conseil prépare la
liturgie du mois en choisissant des textes. des chants. des animateurs. etc

La pastorale des sacrements se mélamorphose . les baptêmes se
préparent par des rencontres avec les parents. parrains et marraines . la
célébration se fait devant la communauté. parfois même intégrée à la mes­
se. L'école et le curé ne sont plus les seuls responsables de la préparation
des enfants à la réception des premiers sacrements ' des couples respon­
sables font prendre conscience aux parents de leur responsabilité en tant
que chrétiens .

Intérieur de!'église en '98' montrent l'écnm Qui IseiMe Il! ponicipation active de l'assistance.

Grâce à cette nouvelle pastorale. on éveille chez les jeunes le go ût
d'être membres de l'Église de Jésus Christ Enfin. depuis 1976, le curé Lu ­
cien Charbonneau . aidé par Sœur Reine Barrette, continue à faire progres­
ser la communauté. Non. le curé n'ast plus saull C'est dorénavant grâce à
toute l'équipe du Conseil de pastorale secondée par des personnes
engagées dans les groupes de prière . tels Marriage Encounter. Cursillo, etc ..
que se vit la litu rqre pa r laquelle le Peuple de Dieu chemine et gra ndit dans
la foi. 0
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PASTORALE
d'hier et d'aujourd'hui

Il n'y a pas si longtemps, la liturgie dans une paroisse était sous J'en­
tière responsabilité du curé . Lorsqu'il n'y avait pas de vicaire . presque tous
les événements et célébrations étalent préparés par lUI seul. À Ma ne­
Médiatrice , les trois premiers pasteurs ont vécu cette réalité et dépensé
beaucoup d'eux-mêmes pour ces préparatifs et les divers autres services
auxquels s'attendaient les paroissiens : administrat ion des sacrements ,
visite de la paroisse et heures de disponibilité au bureau ,

À cet te époque, seuls les prêtres et les enFants de chœur pouvaient
pénétrer dans le chœur, alors appelé sanctuaire Cette partie de l'église était
séparée de la nef par la sainte table. Les laïcs constituaient la foule passive
des fidèles alors qu'un petit nombre jouait un rôle de placier, quêteur ou
chantre À l'occasion de Noël et de Pâques , la chorale, presque entièremen t
mas culine , préparait un régal musical et pratiquait longtemps d'avance des
chants de circonstance, la plupart en latin .

La c èiébranon extérieure par excellence avait lieu lors de la pieuse
pro cession de 1a Fête- Dieu : on témoignait de sa foi en récitant le chapelet
et en chantant des cantiques dans les rues. Au cours des retraites paroi s­
siales annuelles , durant quatre semaines d 'affilée sous l'hab ile drrection
d'un prédicateur à la voix forte, hommes, femmes, Jeunes gens et Jeunes
filles, à tour de rôle frémissaient devant la laideur du péché en pensant au
feu de l'enfer.

Cl
Vue du sanctuaire lors de la Confirmation, en 1964, par~' René Audet la toile montrant
l'Ascension est une œuvre de Gérard Montplaisir et undon de M. et we l udger istonteioe.

o
Cérémonie de la ConfirmaYon en 1970 par ~r Adolphe Prou/x. À sa gauche, le père Arthur
Bolduc, et à l'ambon le curé léonard Hochon.



UN BAPTEMf À l.A TÉl.ÉVISION

Deptime parimmersion deNathalie Jacques. telque prévu par le rituel duBaptême de 1969.

L'animation de la communauté Marie-Médiatri ce a été marquée par
le renouveau liturg ique qui suivit Vatican Il . Le pasteur du temps, l'abbé
Rochon, y croyait. Sous son influence, de nombreuses équipes fur ent
organisées pour aider à faire mi eux comprendre et à mieu x célébrer la
Parole du Seigneur et l'incarner dans la vie de chacun. Les célébrations
dominicales devenaient fêtes.

Un certain dimanche parmi bien d 'autres, on inclu t dans le ras­
semblement dominical la cérémonie du baptême de Nathalie Jacques.
C'éta it le 9 janvier 1972, en la fête de la Sainte Famille . Des techniciens
de la Société Radio-Canada étaient sur les lieux pour enregistrer et trans­
mettre la cérémonie aux téléspectateurs, dan s le cadre de l'émission Le
Jour du Seigneur.

Pour l'occasion, on avait fait une nouvelle beauté à la maison de
prières. Tout le sanctuaire avait été rénové et chaque symbole liturgique
y trouvait place dans un ensemble harmonieux et vivant . La croi x, l 'eau
du baptême, la table de la consécration eucharistique, l 'ambon de la
parole, la chaise du président, l'orgue et les membres de la choral e, au­
tant de signes qui émergeaient sur un arrière-plan de tentures rou ges,
bleues et dorées.

Par cette cérémonie, une communauté chrétienne en cheminement
dévoilait à d'autres communautés son expérience de foi adaptée à une
nouvelle liturgie. Valoriser tous les éléments du baptême et de
l'eucharistie par des gestes simples et bien compris de toutes les person­
nes présentes ; sortir le baptême de la sacristie pour prendre conscience
de sa dimension communautaire: tel était le sens de la fête qui se voulait
vraie et authentique.

Une fois la cérémonie du baptême terminée, les personnes pré sentes
ont applaudi spontanément; d'autres aussi ont applaudi devan t leur
téléviseur. Les témoignages ont été nombreux; ils vinrent de personnes
de toutes classeset de tou s milieux . Le journal Le Droit du 29 janvier 1972
en résume quelques-uns: "J e so uhaite que l'on puisse reproduire sur
film cette émission. 1/y aurait pour tous un immense avantage â pouvoir
s'en serv ir comme documentaire de g rande val eur et d 'une leçon capable
de susciter de pareilles c éiébœuons», (E. Lernleux) ... " Le bapt ême de
Nathalie a reçu l'approbation spo nt anée des ch rétiens de la base et de la
tête. À la communauté Marie-Médiatrice Merci! Vous nous avez fai t de
la vraie liturgie! }) (H. Mauviel) . 0 21



... VINGT-CINQ ANS D'ADMINISTRATlON

sont remboursées . Au cours de la même année on décide de percer le
mur sud de la salle paroissiale afin d 'y permettre un accès plu s faci le.
C'e st en 1974 qu 'on dé cid e de niveler le terrain autour de l' église et de
procéder au pavage pou r un montant de $4,200.

L'embauche d'une re ligieuse comme vicai re n'est pas sans créer un e
certaine controverse. C'e st une in novation, et il n 'est pas faci le de définir
exactemen t so n rô le dans la paroisse. C'e st par le Con seil de pastor ale
qu e la décision est pri se, par vo ie de scruti n: six voi x en faveu r, trois voix
cont re, et une abstenti on . A sa réun ion du 13 jui n 1975, le Comité d 'ad­
min istrat ion vote un salaire de $150 par moi s à cett e f in.

En mai 1976, on procède au parachèvement de la salle paro iss iale, ce
qu i com porte le revêt ement des murs en panneaux de bo is, et la po se
d'un tap is sur la scène, le tout coûte $3,975. En novembre, le curé Char­
bonn eau fait app el à la générosité des paroi ssiens pour acheter de
nou veaux personn ages en cérami que pour la crèche de Noël, coût: $500.
Une autre souscription en 1978 perm et de défrayer en parti e la remise à
neuf de l'orgue acheté en 1957 de la maison Langel ier au pri x de $2,775.

C'est à l 'occasion du jubilé d 'argent de l'o rdination sacerdotale du
curè actuel , l'abbé Lucien Charbonn eau, le 9 juin 1979, qu e fu t rendu
public l'acquittement de la dette de $165,000 contractée en 1970 envers le
Fonds d 'aide aux paroi sses. L'année suiva nte la paro isse peut se permettre
un bedeau à plein temp s et embauche Voland Leclair qu i avait été con­
cierge à rem ps partiel pendant 12 ans.

Ces 25 ans d'administrat ion se termin ent par une formule de finance­
ment nouveau genre appelée cc Opération 100 .., laquelle est sous la
respon sabilité de Emmanuel Renaud. Elle consiste, pour les paro issiens, à
con sent ir un prêt sans intérêt pour un e pér iode de deux ans. En mo ins de
deu x mo is, 125 personne s répondent en prêtan t un total de $17,000, et 45
autres fon t un don généreux de $6,000. Cette op ération est lancée en vue
de payer la réfect ion de la to iture de l'é glise et du presbytère dont le coût
s'élève à $34,500.

Voil à br ièvem ent résumée la pet ite histoir e financiè re d 'une paro isse
dont les débuts furent trè s modestes, mais dont la générosité sout enu e
des paro issiens a perm is que ce 25' anniversaire soit célébré avec fie rté.

20 .

Ont été margu illie rs entre 1956 et 1966: A rci das Desjardin s, Gérard
M étivier" , A rthu r Vaillanco urt, A lb ert teport e» , A urè le Houle, Camille
Major·, Léon Beaudry, Yvon Ren aud, Rh éo Scantland, Hec/or H ébert>,
Lion el Gladu, Marcel Robert:" et André Laperriére.

O nt été me mbres du Co mité d' adm inistratio n depuis 1967: Rodolphe
Langlo is, M arcel Robert", ).-tmi/e Courchesn e, W il fr id Bilodeau, Ronald
LaRose, Yvo n Ren aud, Estelle Faulkn er, Gérard M atte, Pier re M o tard,
Berthe Seant/an d, Guy A uger, Carmen Desjard in s, Edgar L'Écu yer , M arie­
Rose Pell eti er, Lo u is Legau/r , Ernest Viau, Jean Turpin , Maurice Tru deau,
Jacq ues Desrocbets et Léa Bo ivin .

• Décédés 0

Jacque s Desrocbe rs, Louis Legeult, Cé rard Matre, Léo Boi,,;n , le curé Lucien Char­
bo nneau et EdgarL'Ecuyer du Conseil d'administration en 1981.



tant; les emprunts additionnels sur billet se chiffrent à $18,800. On ob­
tient finalement la permission que le Comité récréatif tienne un bingo
hebdomadaire dont les recettes serviront à diminuer la dette.

En lisant les archives, on s'aperçoit que certaines décisions sont
longuement mûries avant d'être appliquées; par exemple, la proposition
de se servir d'enveloppes pour les offrandes dominicales est faite par un
marguillier en 1964, et adoptée seulement un an plus tard . En 1966, à une
assemblée des francs-tenanciers, il est suggéré par Ronald LaRose, ap­
puyé par Roger Charbonneau, que les marguilliers prennent en charge la
tenue des livres et le dépouillement des enveloppes mais le curé estime
que ces charges exigeraient trop des marguilliers . Ce n 'est qu 'en 1968
qu'on donne partiellement suite à la suggestion en remplaçant les
marguilliers par un Comité des finances qui devient en 1969 un Comité
d'administration dont le rôle est de voir à l'administration générale de la
paroisse, apportant ainsi une aide considérable au curé.

En 1966, l'abbé Horace Légaré , deuxième curé de la paroisse , décide
de confier l'impression du Feuillet paroissial à l'imprimerie Drouin, une
maison spécialisée de Montréal, qui se charge de solliciter les comman­
ditaires.

La paroisse n'a pas toujours connu des années faciles au point de vue
financier. En 1968, par exemple, l'abbé Louis verreeuît, troisième curé,
renonce à deux mois de son salaire et suspend le paiement du salaire du
maître de chapelle et de l'organiste afin de permettre à la paroisse de ren­
contrer ses obligations. Avec l'arrivée de l'abbé Léonard Rochon en 1969,
s'ajoute une source de revenus provenant du loyer de locaux à l'Office
provincial de catéchèse dont il est le directeur. A chacune des messes, le
18 janvier 1970, Yvon Renaud, président du Comité d'administration, ex­
plique le rapport financier de l'année précédente , inaugurant une prati­
que qui se continuera jusqu'en 1974.

En septembre 1970, le Comité se réjouit de pouvoir rembourser
l'obligation devenue échue et certains billets à 8%, en empruntant du
Fonds de l'aide aux paroisses, le montant de $165,000 au taux très avan­
tageux de 5%. Au cours de la même année, on procède à des travaux au
sous-sol de l'église pour un montant de $3,400. Ces travaux comprennent
la rénovation des salles de toilette, l'érection d'un plafond suspendu et
l'installation de l'éclairage fluorescent. Ces améliorations font que la salle
paroissiale, rencontrant ainsi les exigences requises pour fin de location

Yvon Renaud, Louis Legault, le curé Lucien Charbonneau, Edgar L'Écuyer el Ar­
cidas Desjardins se rêiovissem de l'acquittemenl de la dette, le 9 juin 1979.

publique, pourra dorénavant être louée et devenir une source addition­
nelle de revenus.

Au cours de 1970 également, les autorités municipales avisent le
Comité récréatif de la nouvelle loi ontarienne sur les loteries en vertu de
laquelle il devra soumettre un rapport financier hebdomadaire sur les
recettes du bingo et verser une taxe d'exploitation d'environ $900 par an­
née .

En 1971, dans l'esprit du renouveau liturgique , une équipe d'hom­
mes et de femmes fait une toilette neuve au sanctuaire et produit un
nouvel agencement. Un fauteuil provenant de l'ancien Grand Séminaire
devient le siège présidentiel , et des pierres provenant de l'église Notre­
Dame de Hull, récemment incendiée, permettent de façonner une
nouvelle base à l'autel et un pied aux fonts baptismaux. Grâce au travail
bénévole, le coût de ces rénovations ne dépasse pas mille dollars.

Le 5 mars 1972, à cinq heures du matin , le feu se déclare dans le toit
surplombant le jubé. Heureusement, les dommages ne sont pas trop
élevés et, grâce à la Mutuelle des Fabriques, les dépenses des réparations



49" Meute Louveteaux (1962 -72 ) (1974-81) maintenant 23" Meute

, .. fIIngiJe: Nethelie Nedon. Sonia GéfllnJ. Nedine Nete,: Sylvie Oegeneis. Jasée Jeenveell. Caroline
Piclcert.

". rafl!Jée: Syfvjs Sawé, LytH1 UIordI. ClJthtBm. 0-. Mn-F_ Gf8ni8r, EmflllmlJiila Bn1dBt
VivieneMégaizet

o
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LES GIfIOES EN 198 '

LES JEANNETTES EN '98'

Avec les années. les noms se sont succédé à la di rec ti on de ces
gro upes . mais il serait diffi cil e de rapporter les années de servi ce de chacun .
une seule exception , toutefois. pou r les neuf ann ées conséc utiv es de
dévouement d 'André Lapone qUI fut chef des Scouts de 1967 à 1976.

;e rengée: Catherine Lendry. fleymonde Lendry. Kristine Seuvé. Johanne Medo~. Heine Lendry. Meriorie
letortue. Sylvie Seuvé. Nemalie Gadoues. Ginette Tomedie. Nicole Lelonde. Monique Seuvé.

Chels : Hu gu ette Killeen. Rachel Forgue s. Suzann e Lapo rte. Louise Lebl anc.
Carmen Legault, Madeleine Rou ssy-G oda rd. Jean -Guy POirier . Mi chel
Tremblay et An dr é Sams on .

A ssistants : Ginette Bérubé. Paulette Lanth ier . Gisèle Charbonneau . Ma rvel
Benson . Lise Beau champ. Francine Legaul t. Hugue tt e Desharnai s.
Madelein e Tremblay. Claire Charbonneau, Claire Deslauriers . Deni se
Tremblay. Claire Vézina . Dian e Hupé . Rose-Mane Syl vestre . Mon iqu e Rose.
Lyne Cyr. Simone Lecla ir, Mi chael Lockrnan. Robert Lecla ir. Luc Auger. Lise
Samson . Léo Pharand . Cha rlott e Pharand

27" Ronde Jeannettes 119 69- 198 1)

;e fIIngée: Adèle Pfllze~s. Chen(BI Allger. Brigitte Klessen. GenevièveKlessen. Christine Touchetre. Anne
Nedon. Manon Poulin. Chentel Deflepentigny. CélineArchemlJault Cherfotre Phefllnd.

Cheftaines : M oni que Laporte. Jacinthe Lapone. Lise Larabie . Ma dele ine
Rouss y. Gisèle Auger. Yolan de Thom as. Mon ique Rose. Blan che Hi cks.
Den ise Ma rin eau . Loui se Lon gcham p

Assistentes : Christine .Jorner. Yolande Desja rdin s. Claire Legaul t. Lucill e
Matte. Rolande Curette. Rachel Béla ir. Maryse M énard. Josée Roy. Joann e
Girou x. Anit a M adore. Huguette Calvez. M adeleine Ar ch ambau lt. Mi ch èle
Paquette. Charlotte Pharand.



••• SCOUTISME ETGUlDISME

288 Compagnie Guide (1970-71) (1977 -B1)

Cheftaine s: Annette Bélair, M onique Laporte , ' Jeanne Renaud , Monique
Sauvé.

Assistentes: Suzanne Levesque. Louise De Repentigny. Loui se Roussy,
Suzanne Lacroi x, Suzanne Cloutier. Syl vie Tessier, Estelle Renaud ,
Raymonde Landry, Nicole Lalande. Catherine Landry.

Les Pionniers (1974-1978)

Chefs : Claude Beaulne. Michel Dallaire. Paul -André Vallières.

COMITË PROTECTEUR

Assistants : Bernard Legault. Jean Vézina . .J ean -Maunce Grenier.

23" Colonie Castors (19B 11

Animateurs: Lise Samson . André Samson . Gr éqorre Leroux et Diane Corn­
tais.

239 Troupe Éclaireurs (1964-65) (1967 -81 )

Chefs: Guy l.arose. Gilbert Duguay, André l.aporte . Julio Prazeres .

Assistants: Jean-P ierre Duplantie. Claude Cardinal. Pierre Mousseau. René
Doré, Pierre l.aporte. André Therrien , Charles Lalande . Claude Beaulne.
Jean Vézina . Bernard Legault. Marc Pvt ura . Deru s Matte. Serge Hen rie.
Robert Mahlig. François Auger.

LES ËCLAIREURS EN 1981

". rangée: Luc Pridrnore. Steve Hiscoe. LOUIS Lafleur. Kenneth Avon.
Albert Villeneuve.

2· rangée. .Julro Prazeres. Daniel Samson, Pierre Joamsss. Gilles Cusson. Benon
Manneau. Paul Brennan. Marc Carrière. '

LES CASTORS EN 1981

". rangée: Mart in Constantin eau, Sylvain Villeneuve, Renée Dascane.
Chantal Racrne. Stéphane Patry. Anne Maisonneuve.

2· rangée : Gr èqorre Leroux. Diane Corntors. Stéphane Corntors, Stéphane Sakach.
Christine Knight. Karen D'Armco, Patrick Pndrnore. Nathalie Dallaire . .Jean-G uv
Bolduc. Stéphane Franchi. Lise Samson. André Samson,o• Membre du Comité protecteur en 19B 1.

On reconnaît que ce mouvement de jeunesse est nécessa ire dans la
paroisse et qu'il mérite l'encouragement et le soutien de s adultes C'est
pourquo i. en 1964. un Comité protecteur est formé pour assur er le finance­
ment du mouvement et la cont inuat ion de son bon travail En 1981 . on
com pte dans la paroisse plus de 80 jeunes dan s ce mou vem ent.

Ont été présidents: Robert FauIkner. René Doré. Léo Laverg ne. Fred Pvtu ra,
Al ine Morin, Bernard Lockman . Roger Marineau •

Ont été membres: Victor Chénier. Ronald Killeen . Albert Lalonde . Gertrude
Duford . Noëlla Desrochers. Madeleine Lafl èche . Cécile Fauteu x. Suzanne
l.aporte. Louis Legault. Huguette Hunault. Louise Patenaude. Anita
Madore. Marie Denis, Clarence Bouchard. Alfred Trépanier. Stan Smith,
Charlotte Pharand .· Léo Pharand . "
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l.A CHARITÉ EN ACTION

Dans la paroisse. la charité se man ifeste d'une façon organisée par
l' acti on des me mb res de la SOCiét é St-Vincen t -de-Pau l dont une
Conférence mascul ine est fondé e le 13 octobre 1957 C'est à la demande
du curé Glaude qu 'Yvon Renaud en accepte la pr ésidence . Les aut res
mem bres fondateurs sont Caje tan Lebrun, Clifford Barnabé, Hervé Boyer.
Roger Brunet, Marcel Boudreau. Emmanuel Renaud et Georges Renaud

Une Con férence féminine est fondée moi ns de tro is ans plus tard . SO it
le 15 janvier 1960. Comme ra écr it, dans les m inutes. la secrétaire d'alors.
c'éta it dans le but de seconder le grand travai l d'une dame cha ritable et
dévouée. Mme No ëlla Lafontain e. Qui faisai t déjà plus Que sa large part pour
les infortu nés et les malheure ux de la paroi sse. À la première assemblée
régul iére de la Conférence. Mme l.afontame est nommée pr ès.den te Les
Conférences féminine et mascul in e de la SOCiété fon ctionnent séparémen t
ma is non indé pendamment jusqu'en 1970. alors Qu'e lles se réunissent dans
une seule Conférence mi xte . La Conférence masculine avait été Jusque-là
responsable de la quête dite de la Guignolée qu i se fait au temps de Noël

DepUIS la fondation de la Conférence Marle-Méd iatrice. ses membres
ont accompli et accomplissent un travail tou jours basé sur le dévouement,
la générosité et la discréti on. selo n le règlement de la Société. En plu s de
satisfa ire les besoins matériels des défavo risés en leur fournissan t v ivres ,
meubles ou vêtements. ces personnes dévouées utilisent leur cha risme de
charité afin d'être auprès d'eux une source de [Ole. de soutien et de récon ­
fort mora l.

CONFÉRENCE MASCULINE (19 57- 19 691

Ont été présidents : Yvon Renaud, Conrad Oesjerdms.

Membres de l'exécutif: Cajetan Lebrun', Cliffor d Barnabé' , Hervé Boyer,
Roger Brunet. Marcel Boudreeult, Léo Boiv in , Ronald t.eïiose. Lionel Gtedu.

Membres : Emmanuel Renaud. Georges Renaud", Jean -LOUIS Pel letier ",
A ndré Leperrière. Albert Lalonde. Rog er Sauvé, Ovila Cardi nal, Lionel
Oemphousse. Yolend Leclair, Moïse Leblond ", Gérard Tremblay. Eug ène
Péladeau.

• Décédès

Conférence 1981 : Maurice Trudeau, Rita Leblond, Yvonne Lacroix et
Cécile Renaud,

CONFÉRENCE FÉMININE (1960-19691

Présidente : Noëlla Letonteine .

Membres de l'exécutif : Léose Rober t. Eva Oernobousse ", J eanne
l. écuve r. Berthe Chepedos.

Membres : Maria Hurtubise, Rhéa Bnnd'Amour ' , Simone Houle. Simone
B érubé, Céc ile t.eporte. J eanine DeRep entigny. Thérèse Lecla ir, Berthe
Courchesne.

• Décédées

CONFÉRENCE MIXTE (19 70- 19 8 1)

Ont été présidents : Léo Boivin, Robert Lelonde, LUCien Gagné. Rila
l.eblond.

Membres de l'exécutif: Noëlla l.etonteine, Cécile Lepotte. Lionel Gia du.
Marie Denis. Sr Reine Ba rrett e, Yvonne Lacroix, Maureen Pvture, Céc ile
Renaud. Maurice Trudeau.

Membres : Sr Be rthe Lerocque, Johanne l.ebont é, Bertha SI -Ja cques,
David S oubti ère. Claudette Marleau. Blanche Michaud. Gérard l.evesque, J.
A . Sarrazin, Liliane t.enoue. Claire Caron. Marie -Jeanne Biais. Laurette St­
Denis, John Murra y. Juliette A instv. Lucille Tale. M. et Mme A. Adam. Alfred
Trépenier, Jeen-Ctsude Villeneu ve. Paul A rial. Louis Landry, Aldér ic Dents.
Aurelle Leniel, Juliette Jodoin, Ra ymond DeRepentigny, Oerns Lockmen.
Georgette Marion. 0



VISAGES D'AUJOURD'HUI

Ci-contre, les membres de la chorale: Agnès Drury, Béatrice M.
Trépanier, Blanche Michaud, Cécile Tremblay, Cécile Clermont,
Suzanne Brousseau. A l'orgue le frère Philippe Boécha t, o.p.

A gauche, en bas, l'exécutif du conseil de Pastorale: Sr Reine
Barrette, le curé Lucien Charbonneau, Aline Morin, Emmanuel
Renaud et Laurette Roy.

Ci-dessous, l'équipe du Bingo: Louis Legault, David Soubliére.
Robert Leclair, Jacques Desrocbers, Daniel Roy, Eudore Lepage,
Jean Turpin, André Roy, Lionel Gladu, Edgar L'Écuyer et Gérard
Tremblay.



L'ECOLE GLAUDE
de 1959 à 1981

C'est le 25 septembre 1959, que Mgr Napoléon Gélineau
procède à la bénédiction d'une nouvelle école à Ea stview.
Construite pour remplacer l'école Montfort condamnée par le
département des incend ies, ce nouveau bâtiment, à l'allure
moderne devient l'école Glaude, ainsi nommée en l'honneur du
Curé Claude.

Dès la première année, sous l'habile direction de M .
Berckmans Kipp secondé d'une équipe de 12 professeurs, les
élèves, garçons et filles, reçoivent un enseignement de qual ité dis­
pensé dans une atmosphère chaleureu se et agréable. En plus des
12 salles de classes, on trouve un atelier de menuiserie et une

cuisine bien aménagée qui permettent aux garçons et aux filles de
développer leurs talents.

Dès le début de l'année scolaire, on fonde l'A.P.1. En plus de
s' impliquer dans les programmes d'étude, il était normal à cette
époque que cette association pourvoie aux besoins matériels que
le Conseil scolaire ne pouvait satisfaire. Grâce à des tirages , ventes
de pâtisseries , bingos, parties de cartes, etc., on monte la
bibliothèque scolaire, on achète l'équipement audio-visuel ainsi
que 300 cha ises en vue d'accueillir les parents lors des réunions.
Mm... Denise Matte et Carmer, Renaud ont pris l'initiative de
vendre, à leurs domiciles, les uniformes obligatoires pour les filles.
Les profits de ces ventes servent pour les voyages et récompenses
de fin d'année.

Cette école élémentaire devient école intermédiaire en 1969.
Les élèves des 7" et 8" années y viennent de tout le territoire de
Vanier et d'une partie de l'est d'Ottawa jusqu'en 1976. Le
phénomène de la décroissance scolaire oblige le Conseil des

Les éléves de quatrième année en 1959 avec leur institutrice
Rachelle Crouch.

écoles séparées d'Ottawa à fermer, en 1979, l'é cole Ducharme et à
transférer les élèves à l'école Claude. Aujourd'hui celle-ci est
redevenue une école élémentaire (du jardin à la 8e année) et
regroupe plu sde 300 élèves .

Depuis sa fondation, une centaine d'enseignants se sont suc­
cédé à cette école . Nous tenons à signaler que Géraldine Lafon­
taine compte présentement 38 ans d'enseignement réparti s entre
l'ancienne école Montfort, l'é cole Ducharme et l'école Glaude.

Les directeurs de 1959 à 1981 furent: Berckmans Kipp,
maintenant sous-ministre adjoint au ministère de l'Education:
Jeanine C1osson, décédée; Ghislaine Reid, professeur à la faculté
de l'Education, Université d 'Ottawa; Marguerite Proulx, à la
retraite; Denis Carrière, directeur à l'école Bériault: ~douard

Gagnon, directeur à l'é cole Mur Lemieux; Gaétan Gauthier,
directeur actuel. 0 29



Sons de cloche LES
PREMIERS PAROISSIENS

DE
MARIE-MÉDIATRICE

II est impossible de dres ser une liste compl ète des
premiers paroissiens . Les noms suivants sont ceux des
familles ou des personnes qui ont signé la périlion de
1955 pour l'érection d'une nouvelle paroisse; ont été
ajoutés les noms des paroissiens inscrits au fi chier
paroissial en 1956, année de fondation . L 'astérisque
dénote une famille ou une personne demeurant sur le
territ oire de la paroisse en 1981.

FAMILLES J. J . Archambault, Laurent Arsenault ,
Jean-Claude Auger ", Roméo Auger.
FAMILLES Robert Barnbrick, Clifford Barnaby ",
Adrien Beauchamp·, Ernest Beauchamp (Dollard),
Ernest Beauchamp (McAr thur), Gérard Beauchamp,
Aimé Beaudin , Léon Beaudry ", André Beaudry, Lu­
cien Beaulne, Philippe Bédard, Roland Bégin, Benoit
Bélanger, Conrad Bélanger, Julia Bélanger et
Rachelle Bédard. FAM ILLES Victor Bélai r ".
Robert Bélisle, Ovila Bérubé, Hervé Boyer, Ernest
Bissonnette, Armand Blondeau, Max Boileau, J . A.
BoiviIl, Wilfrid Boivin, Léo Boivin ", Robert Bor­
duas, Joséphine Boudreau, Mareel Boudreau , Fer­
nand Bourbonnais, Alexandre Bourque et Laurette
Benoit. FAMILLES Louis A. Bouthillette, Hervé
Brind'Amour, Émile Brisebois, Olivier Brisebois,
Mareel Brisebois, Albert Brisson, Charles Bruneue>,
Roger Brunet, Maurice Brulé, Alexandre Bussière,
Ernest Bussière.".
FAMILLES Jean-Paul Caron, Ovila Cardinal, Fred
Cesare, Albinie Chabot, Paul Chabot, E. Cham­
pagne, Rollande Champagne, Arthur Charbonneau,
Roger Charbonneau , Lucien Charlebois . , Augustin
Charron, Edmond Charron, Victor Chén ier " ,

. Rcnaldo Chénier, Henri Chevrier ". Paul Chevrier,

GEORGES V ROIPIEXI PAPE

Saviez-vous que la paroisse Marie-Médiatrice est
reliée à l'Al sace par une cloche? En effel, la cloche
qui a appelé les fidèles à la ehapelle pendant une tren­
taine d'années a été fabriquée à Calmar en Franee,
dans le Haut-Rhin.

Cette cloche, à la note do dièse, a été fabriquée par
les Fonderies F. & A. Causar comme en fail foi
l'inscription originale. En effigie figurent le Sacré­
Cœur, Marie, Joseph et les apôtres . Elle porte
l'inscription :

A.O. 1960
JEAN XXIII PAPE

M.J. LEMIEUX ARCH,
H. GLAUDE CURÉ

MA RIE-Mf:OlATRICE

Le 27 novembre 1960, Mgr 1. N. Gélineau baptisait
cette cloche sous le nom de Marie-Médiatrice. Pour
cette occasion l'inscription suivante y ava it ét é
gravée :

Installée au-dessu s de la sacristie, la cloche devait
être frappée par un marteau avec contrôle électrique.
Malheureusement , cette installation s'est avérée non
satisfaisante à cause de la résonance désagréable des
contrecoups entendus à l'intérieur de l'église . Après
des défectuosités techniques, il fut décidé d'en dis­
contin uer l'usage.

La réfection des toits en 1980 a don né lieu à son
déménagement sur un socle, ornant ainsi le parterre
de l'église, jusqu'à ce qu'on lui trouve un meilleur
emplacement.

Espérons qu'un jour un campanile pourra lui redon­
ner la voix!

BAPTËMES

MARIAGES
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FAMILLES Émery Racicot , Gérard Ranc ourt." ,
Wilfrid Raymond , Emma nuel Renaud *. Fernand
Ren aud, Yvon Ren aud* , Gérard Rhé aurne " ,
Co nra d Ro berge " , A lph onse Rob ert , Maur ice
Robert , Émile Robillard , Jules Rob illard ; Mme D .
Robinson . FA MI LLES Roger Rou leau , Émile Rosa,
Den is Roy el Vital Roy *.
FAMILLES G érar d Sabo urin " , Roger Sa uvé,
Didier Savoie, J . A. Savoie, Albert Schrnckel " , Rh éo
Scantla nd ", G . E. Segu in, Douglas Sigou in; Mm••
C. Sincennes et D. Pacio. FA MIL LES Gast on Sin­
cennes, Ernest St-Den is, Pau l Sr-Lo uis. Francis St­
Louis et Elph ège Surprenan t; Joffrette Smith *.
FA MILLES Germ ain T hériault , Raoul Th èrien, A.
T homas; Mm" C. Th ivierge. FAMILL ES Jean-Guy
Ti tt ley, Al ber l Tr embl ay, Gérard Trernbl ay " ,
Dollard Tremblay, Mauri ce Trudeau * et Duch ère
Turpin *.
FAMILLES E. Vachon , Lorenzo Vacho n, Art hur
Vaiila ncourt et Ph. Vaive: Mm•• T. Vaive et Aline
Villeneuve. FAMILLES Léo Valiqueue, Bernard
Ventura, René Vézina et Arthur Villeneu ve•.

Joseph Ghouina rd et Denis Clément; Noêlla Cloutier
et Berth a Corbeil. FAMILLES Ma n iai Côté. Paul
Cô té, Eugène Couillard , M. Co urville, Jean-Paul
Cuerrier ", Gu y Cyr, Ge orge s E. Cyr, Ray Cyr, Ray­
mond Cyr " ; Mme Henry Crouch et Blanc he Cô té.
FAMILL ES Herm as Dallaire, Roger D'Am our,
Lionel Darnphousse *, Jea n de Beliefeu ilJe, Cha rles
D'Ornan o , A rthu r De lage; Mme A. Demers.
FAMI LLES Émile Den is, Gi lles Deni s, Marcel Des­
jardins, Aurèle Desforges " , Arcidas Desjardins,
Conrad Desjard ins, Lucien Desjar dins.", Marcel
Desjardins; Mme Co rdélia et Anna Deslauriers " .
FA M I LLES Lion el Desl auri er s , Josep h A .
Desm ar a is , Dol lard De so r rnea u x " , W il fr id
D ésorrneau x, Dar ius Du rocher , L. Desseliiers, Paul
Déziel", Rod olphe Dinelle, Hector Dor é", Joffre
Dub ois, L. P. Duch arme; Ann a et Mar ie-Ange
Dupu is.
FAMILLES L. Faceue, Willie Fasseue , Ernest
Farley, Alpho nse Fa ucher, Robert Fa ulkner · et E.
Frédérick.
FAMILL ES J. Gal ipeau, Charles Gaulin , P. Gaulin ,
Ad él ard Génier, Roland G énier, Fernand Gerv ais>
et W. J. G iguère ; Mme E. Gir ou x. FAMILLES Gon­
zague Giroux, Jos Gir oux, Julien Girou x et Mazen od
Giroux ; Mme A. G ladu . FAMILLES Lionel Gladu " ,
René Gl adu, Will iam Gladu, Ferna nd G osselin,
Roger G rand maître, Philippe G ra tto n, Wilfrid G rat­
ton , Emélard Gr avelle et Marguerite Gravel.
FAM ILLES Don at Hard y, Henr i Har vey·, Hector
Hébert , Léon ard Henr i, Adrien Houle.", Co nrad
Houle , Lionel Hou le, Joseph Hurt ub isc, Marcel
Hu rtu bise, Rap haël Hur tubis e, Raymon d H urt ub ise,
RenéHurtu bise et Gérald Hubert ; Rosalie Huard .
FA M ILL ES René Jérô me et R. P. Ju lien .
FAM ILLES Paul Kaluske et Ronald Killeen *.
FAMIL LES Ernest Labelle, Eddy Labelle. ", Gu y
La belle, Lucien Labelle, René Labelle, Rodolph e
Lab elle , Ma urice La Brecque, Jose ph Lacasse ,
Marcel Lacasse. " et Alb ert Lach a nee; Céci le
Lalon de " et Mme Aimé Lacroix. FAMILLES Jac­
ques Lacr oix, Rhéal Lacroix et Aurèle Ladéroute;
N oèlia Lad o uceu r et Fle u re tt e Laflamrn e " .

F/\MI LLES Ant on io Lalleur " , Doll ard Lafont aine ,
Ludger Lafont aine " et Am bro ise Lafrarnboi sc: Mme
A. Laland e. FA MILLES Jean Lalande.", P. E.
Lalande, Albert Laloride ", Adrien Lalond e, Jean
Cha rles Lalonde, Léo Lalonde, Rh éal Lalond e,
Robe rt Lalonde " , Aldéric Lamothe, Oscar Lamothe,
Je an-P aul Lam ot he, Lucien Lam oureux, Oscar
Lamo ureux et Adé lard Lano ue: Mme J . A. Langelier.
FA MIL LES Rosaire La nthier, Dani el Lapoi nte,
Gérard Laporte, Albert Lapo rte " et Na poléo n
Lapone; Ga brielle *, C écile ", Germ aine *, et Lucien­
ne * Laport e, Céci le Larocquc. FAM ILLES Fra nçois
Larocque, Joseph Larccque, Xavier Larocque ct
Ronald La Rose *; Mme. S. A . Larose, Laurence
Laurin et H. Lavoie. FAM ILLES Philippe Lauzon,
R. Lavoie, Alpho nse Lavallée , Fernand Lavallée,
Pierre Lavand ier, Ferna nd Leblan c, Cajeta n Lebru n,
Paul Lebrun , Raoul Leclair, Laur ent Leclair, Jean
Leclerc, Napoléon Lecornze" , Edgar L'Écuyer ",
Laurent Leduc , Théophile Leduc , Paul Legault,
Loui s Legault ", Edgar Léger , Frank l.egros ", J . M.
Lépine, Eugène Lépine, Jacques Levasseur , Thomas
Liard , Roland Lizé, Camille Lort ie, Rodolph e Lor­
Lie, Edgar Lurette et Mitro Lukyniuk *.
FA M ILL ES A-Ibert Macra, Albert Mainv ille,
Delph is Mainville" Romu ald Mainville; Mme John
Madd en et Rolland e Ma nth a. FAMILLES Ca mille
Maj or, Viateur Mareil, Robert Mari er ; Laurence
Ma rion. FAM ILLES Max Mar ion , Gérard Mane>,
Robert Maye r, Adéla rd Ména rd, Gér ard Métivier ,
Claud e Michaud; Mme. Thérèse Millet te et Miron .
FA MI LL ES W. J. Milloy, Isaïe Montreu il, G ilbert
Morea u, Paul Mo ugeo t et Jo hn Murray.
FAMI LL E Pierre Normand in.
FAM ILLES Pierre Pagé, Antonio Paque u e, Ludovic
Paquette, Jea n Parad is, Ephrern Parent, Ed mond
Parker· , Lucien Patenaude, Joseph Edo ua rd Patr y,
Eugène Pé la dea u * , Léo Per rier , Jean -Lo uis
Pèlletier" , Emilien Pharand , Jo hn Phillips, Edouard
Pilon, Fern and Pinsorineault , Lèo Pinsonn eault ,
Alpho nse Plan te, Ernes t Plante, Maurice Potvin, Lu­
cien Pri mea u, Jea ri-Cl au de Pri mea u, G éra rd
Provencher et Marcel Prcvencher .
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Le mot de la FIN

Lorsqu 'en septembre 1980 plu s de 80% des paro issiens qui ont par­
t icipé à un sondage pastoral ont répondu affi rmativement à la suggestion
qu'un album-souven ir soit préparé pour marquer le 25° anniversaire de la
paro isse, je m'éta is porté vo lo nta ire pou r part iciper à cette publication .
Lors de la rèun ion d'organisation du ju bilé d 'arge nt en octobre, un
com ité de l 'al bum a étè formé dont j'ai été élu pré sident. Ensemble,
nou s avon s cherché, jonglé, travaillé fort . . . et nous sommes fie rs d'avoir
pu vous présenter le résultat de nos efforts. Toutefo is, i l est de mon
devoir d'adresser de s remerciements spéciaux à quelques-uns , ce que je
fais avec plaisir.

D'abord, merci au Service des loi sirs de Vanier à qui nous devons
d 'avoir obtenu une aide financière des autorité s municipales aux fins de
cette publication. Merci à Gabriel Sabourin, un expert en photographie,
qu i a fait bénèvolement un travail de professionnel auprès des groupes
paroissiaux actuels présentés dan s l'album. Mes remerciements vont aussi
à tous ceux et celles qui, d'une façon ou de l'autre, ont collaboré à cette
publication, qui ont fourni renseignements, photos ou aut re documenta­
tion , qui ont fouillé et relevé des notes d'archives, qui ont rédigé, corrigé,
lu et relu les articles, qui les ont dactylographiés, édités et mis en pages.
Merci également au curé Charbonneau de nous avoir fait confiance ... en
nous donnant carte blanche.

Ici, se termine l'hi stoire br ièvement racontée des 25 année s d'exis­
ten ce de notre communauté. Quelques jours avant de remettre ce
travail à l' imprimeur, un fait assez surprenant est arrivé : la photo du coin
supér ieur, recherchée en vain depuis des mo is, nous est presque tombée
du ciel . .. sans doute un cadeau de la Providence venu couronner no tre
travail. Vous y voyez les pet its chanteurs de Marie-Méd iatr ice avec le
curé Glaude et leur directeur Berckmans Kipp, lors de la pr ise d 'aube le 4
décembre 1960. Nous considérons le fait d'avo ir retrouvé cette photo à la
toute dernière heure com me une autre attention de l'Esprit Sa in t que
nous voulons aussi reme rcier pour son inspirati on et son assistance
soutenue au cours de ce travail d 'équ ipe .

le responsable de l'album,

Gérard Matte

32 Vanier, le 17 avril 1981

Lesp eti ts chante urs d e
Ma rie-Méd iatr ice en 1960

Gracia Forge e Ém érern ienne
Godin , Germaine Lapo n e,
M o niq ue A ug er , M a ri e ­
Jeanne Blais et Léose Robert
du gr oupe d'Age d'Or Marie­
M édiatr ice en 1981. Ce club
social. fo ndé en 1974, eSl à
l'intention des hommes el
des femmes résidant ou no n
dans la paro isse. Le gr oupe
compte plus de 70 membres
qui se réunissent une foi s par
semaine à la salle par o issiale.



Construite en 1960, l'église Marie­
Médiatrice, par sa conception
architecturale avant-gardiste,
répondait déjà BUX idées
préconisées par Vatican JI. Son in­
térieur en forme de losange permet
à 450 fidèles de participer plus
étroitement aux cérémonies liturgi­
ques.

t

Construit de 1968 à 1972, le complexe
«Château VanierJi est un des premiers con­
dominiums à avoir été construit en Ontario.
Ses trois tours chapeautées comptent plus de
550 logis dont les deux tiers des résidants
sont catholiques. la messe y est célébrée une
fois lasemaine à leurs intentions.
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